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LA VARIABILITÉ CHEZ C A R D I U M  E D U L E
(Une p lanche)

Far K. L O PPEN S

A V A N T - P R O P O S

Le présent travail  a  été commencé à Exm outh (A ngle te rre ) ,  et p o u r­
suivi en Belgique depuis le début de 1919. Le no m b re  de spécimens 
que j 'a i  pu é tud ier s’élève à plus de q u a t re  mille  c inq cents, p rovenant 
de tren te-quatre  stations d ifférentes.

La p lupart  ont été récoltés p a r  moi-même su r  place, ce qui m ’a perm is  
d 'é tud ie r  sérieusement le milieu  dans lequel les ind iv idus  vivaient. Un 
ce r ta in  nom bre de spécimens exotiques m ’ont été envoyés p a r  notre 
collègue M. P u . D a u t z e n b e r g , de P a r is .  En dehors des observations 
fa ites  en Belgique, où j ’ai pris  le plus g ra n d  nom bre d ’ind ividus, les 
au tres  proviennent de d iffé ren ts  endro its  de la France, de l 'I ta lie ,  du 
D anem ark, de l ’Angleterre, de la Corse, de l ’Algérie, de l ’A fr ique  occi­
dentale, de la m er Caspienne, des plages de la Perse.

Je remercie bien vivement toutes les personnes qu i m ’ont aidé dans 
mes nom breuses excursions, ainsi que celles qu i m ’ont fo u rn i  des ren ­
seignements concernan t les endro its  in téressan ts  à étudier, ou les 
ouvrages utiles à consulter.

Je dois par ticu lièrem ent citer, pour l ’Angleterre, le p rofesseur 
A.-M. W o r t h i n g t o n , d’Exmouth, ainsi que sa fille Miss C h a r l o t t e  
W o r t h i n g t o n . P our la Belgique : M. V. G i l s o n , professeur, à Ostende; 
M. E. D e r y c k e r , industriel,  à Ostende; M. M. de  S e l y s- L o n g c h a m p s  et 
M. J. M a s s a r t , professeurs à l’Université de Bruxelles. P o u r  la F rance : 
M. P h . D a u t z e n b e r g , de Paris , et M. R. S g h o d d u y n , d’Ambleteuse. Je 
dois également m entionner ma femme, qui m ’a accom pagné dans la 
p lu p a r t  de mes excursions, et m ’a p rocuré  u n  g ran d  n o m b re  de 
spécimens intéressants.

J ’ai cru  re n d re  le texte plus com préhensib le  et plus c la ir  en a jo u tan t  
u n e  p lanche  représentant les d ifférentes formes de Cardium edule, 
dont p lus ieu rs  exotiques. Toutes les pho tograph ies  sont faites d ’après 
na tu re ,  et représentent les coquilles en g ra n d eu r  naturelle .
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I N T R O D U C T I O N

La variab ili té  de Cardium edule  est connue depuis longtemps, mais 
jam ais  on n ’a étudié su ffisam m ent le m ilieu où vivaient les individus 
capturés, p o u r  pouvoir expliquer la cause des formes d ifférentes 
observées. On a, en effet, toujours considéré la variété comme produite  
p a r  l ’eau saum âtre , donc p a r  l ’influence des substances inorganiques 
dissoutes dans l ’eau; on a décrit aussi la variété comme étan t une 
form e naine  et p lus mince. Or, la composition ch im ique  des eaux sau 
mâtres en question, n ’est nu llem ent la cause de la t ran sfo rm atio n  des 
valves de Cardium edule.

Comme on le verra p lus  loin, dans les conclusions que je tire de 
toutes les observations à ce sujet, la composition ch im ique de l ’eau 
n 'a  aucune influence d irecte su r  la t ransfo rm ation  des valves de ce 
Mollusque.

On m anqua it  aussi de m éthode p o u r  exprim er en ch iff res  la forme 
de la coquille. B a t e s o n , dans son travail  su r les variétés de Cardium  
edule  observées dans les eaux saum âtres  et sursalées de la m er d’Aral, 
donne le rapport  en tre  la  la rgeu r  et la longueur antéro-postérieure, 
cette dern ière  é tan t tou jours  représentée p a r  1, l ’au tre  pa r  0 suivi de 
deux décimales. Or, ce rapport donne des tableaux qui ne sont pas du 
tout exacts et fort, peu clairs, p a r  suite du peu de différence entre les 
décimales. De plus, B a t e s o n  n ’a jam ais  donné le même rapport  pour 
Cardium edule, forme norm ale, ce qui est cependant nécessaire a f in  
de voir, par comparaison, l 'im portance  de l ’allongem ent des valves vers 
la p a r tie  postérieure.

B at eson  p r o c é d a i t  d e  l a  f a ç o n  s u i v a n t e  à s e s  m e n s u r a t i o n s  : l es  
c h i f f r e s  d o n n e n t  l e  r a p p o r t  e n t r e  d e u x  a x e s ,  l ’u n  d o n n a n t  l a  l o n g u e u r  
a n t é r o - p o s t é r i e u r e  m e s u r é e  o b l i q u e m e n t ,  l ’a u t r e  l a  l a r g e u r  p a s s a n t  p o u r  
l a  v a l v e  d r o i t e ,  p a r  l a  d e n t  p o s t é r i e u r e  e t  d e s c e n d a n t  v e r s  l e  b o r d  
i n f é r i e u r .

C’est une  base très incer ta ine  et qui donne lieu à beaucoup d 'e rreurs .  
B a t e s o n , lui-même, avoue que sa méthode donne des résu lta ts  peu 
nets, ce qui se com prend, car, p o u r  la variété en question, c’est 
l ’accroissement anorm al de la par tie  postérieure seule qu i p rodu it  
l 'a llongem ent antéro-postérieur. Dans la méthode de B at eson  on n ’en 
tient pas compte, p u isq u ’on exprim e simplement le ra p p o r t  en tre  toute 
la longueur an téro-postérieure et la la rgeu r  de la coquille, mesurée du 
sommet au b o rd  ventra l.  Or, cette la rg eu r  varie  peu ou pas de la forme 
norm ale  à la variété.

Voici la preuve que cette m éthode donne de m auvais  résultats. J ’ai
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ici deux valves de g randes  dimensions, l’une de form e norm ale, m esu­
ra n t  31 m illim ètres de la rgeu r  su r  46 de longueur:  l ’autre , la variété, 
m esure 30 m ill im ètres  de la rgeu r  sur 46 de longueur, donc à peu près 
les mêmes chiffres ,  d o n n an t  des rapports  presque égaux, pu isque la 
longueur totale est la même, la la rg eu r  seule d iffé ren t  de 1 m ill im ètre  
seulement. Or, il su ffi t  de m esure r la longueur an tér ieure  et posté­
r ieu re  p our  voir im m édia tem ent où la d iffé rence se trouve en tre  ces 
deux valves.

P o u r  la coquille normale, on a : par tie  an térieure,  20 , p a r tie  posté­
rieure, 26 ; différence, 6.

P o u r  la coquille de la variété, on a : par tie  an térieure, 17; par tie  
postérieure, 29; différence, 12; donc u n  excès de longueur de 6 m ill i­
mètres de la par tie  postérieure de la seconde coquille, excès dont on ne 
peut en aucune  façon se ren d re  compte d 'après  la méthode de B a t e s o n .

Certes, il n ’est pas facile  de trouver une  m éthode exp r im an t exacte­
m ent en ch iffres  la fo rm e des valves. J ’ai essayé p lus ieurs  méthodes, 
et f ina lem en t j ’ai adopté celle que je  décris ici, parce  q u ’elle donne 
toute satisfaction  au po in t de vue exactitude, quo ique  é tan t  u n  peu 
longue et compliquée p a r  suite des calculs assez nom breux  auxquels  
elle donne lieu. Ma m éthode est basée su r  l ’a llongem ent de la par tie  
postérieure;  elle donne un  ch iff re  que j ’appelle ch iff re  de la dissymétrie, 
et qui ind ique  l’excès de longueur de la p ar tie  postérieure sur la par tie  
an tér ieure , ca lculée en centièmes de la longueur to tale  antéro-posté­
rieure. Chez Cardium edule, même de form e normale, la p a r tie  posté­
r ieu re  est p resque tou jours p lus  longue que la par tie  antér ieure . Chez 
la form e normale, on ne trouve q u ’environ 15 p. c. de coquilles symé­
tr iques ;  quelques ra res  spécimens m on tren t  m êm e une dissymétrie néga­
tive, c’est-à-dire  que la p ar tie  an té r ieu re  est plus longue que la par tie  
postérieure, m ais  cette d issymétrie est tou jou rs  peu im portan te  et ne 
se rencontre  d ’ailleurs  que dans  la p ropor tion  m in im e  de 1 à 2 p. c.

P o u r  m esure r  les longueurs an té r ieu re  et postérieure, on app lique  
une  règle p late  contre la valve, de façon à ce q u ’elle représente  une 
ligne descendant verticalem ent du sommet su r  le bord  ventra l .  Cela 
fait, on app lique  une règle divisée en m ill im ètres  horizonta lem ent sur 
l’au tre  règle, et on m esure la distance du b o rd  postérieur à la ligne 
verticale  descendan t du sommet su r  le b o rd  ven tra l;  cette d is tance est 
la longueur postérieure. On fa it  la même chose p o u r  co n n a ître  la d is ­
tance du bord  an té r ieu r  à cette même ligne verticale, cette distance 
est la longueur an tér ieure . P o u r  plus de clarté, voici un  exemple de 
la m éthode à suivre : une valve de la variété est m esurée de la façon 
ind iquée  ci-dessus, et donne : comme longueur antér ieure , 14 m ill i ­
m ètres; comme longueur postérieure, 21 m ill im ètres;  donc, comme lon­
gueur totale antéro-postérieure, 35 m illim ètres. P a r  la règle de l ’unité
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on calcule la longueur occupée p a r  chaque partie , si la longueur totale 
antéro-postérieure est supposée divisée en cent parties. On trouve que 
dans ce cas, la p a r tie  an tér ieure  occupe 40 centièmes, et la par tie  pos­
térieure 60 centièmes. On soustra it  a lors 40 de 60 et le reste, 20, est 
le ch iff re  qui ind ique  l’excès de la longueur postérieure su r la lon­
gueur de la par tie  an té r ieu re  en centièmes de la longueur antéro-pos­
térieure. Cette valve au ra  donc la dissymétrie 20. Mais, comme la diffé­
rence d ’une unité  à l ’au tre  ne représente q u ’une fraction  de m illi­
mètre, parfois  m oins q u ’un tiers de m illimètre, je dresse les tableaux 
de telle façon que les dissymétries mesurées sont groupées pa r  10. Donc 
de 1 à 10, de 10 à 20, etc. Ce groupem ent rend  les tableaux p lus  courts 
et bien p lus clairs. Les coquilles symétriques sont rangées à par t  dans 
les tableaux dans le g roupe où la dissymétrie est 0.

Il fa u t  encore re m a rq u e r  que dans chaque groupe d 'ind iv idus  étudié, 
il fau t  au tan t  que possible m esurer les coquilles des ind iv idus  adultes, 
ca r  la dissymétrie augm ente  avec l 'àge du Mollusque.

Le nom bre des côtes varie  également, é tan t p lus petit chez la variété. 
B at e s on  cite le nom bre  des côtes des coquilles observées, m ais sans 
y a ttacher de l ’importance. Cependant, il me semble que  c’est un  chan­
gement de caractère dont on doit ten ir  compte, pu isq u 'i l  y a corré­
lation p a r fa i te  en tre  l ’allongement de la coquille et le nom bre des 
côtes que celle-ci p ro d u i t ;  on verra dans les conclusions comment on 
peut expliquer ces changem ents. Dans les pages qu i suivent, je cite 
d ’abord tous les groupes observés au point de vue dissymétrie. Ces 
tab leaux  sont suivis de la descrip tion détaillée du m ilieu dans lequel 
chaque  groupe a vécu. Ensuite, v iennent les tab leaux  concernant le 
nom bre des côtes, suivis également de la description détaillée du milieu, 
si les spécimens n ’ont pas encore été décrits  dans les tab leaux  donnant 
la dissymétrie.

Après ces exposés, je  t i re  des conclusions de tous les fa its  observés, 
et je  donne une  explication  des causes qui p ro d u isen t  les variétés 
étudiées.

En dehors des ch iff res  in d iq u an t  u n  rapport ,  toutes les mesures 
sont exprimées en m illim ètres. P o u r  les analyses, tous les poids sont 
exprimés en gramm es.

Dans tous les tableaux, la d issymétrie et le nom bre  des côtes sont 
tou jours  calculés pour  cent individus, quel que  soit le n o m b re  observe; 
c’est le seul moyen de ren d re  les tableaux com parables entre  eux. Sauf 
pour quelques spécimens étrangers, pou r  chaque  g roupe le nom bre 
d’ind iv idus é tudié est de cent au m in im u m ; dans  la p iu p a r t  des 
groupes, deux cents et même trois cents ind iv idus  ont été examinés 
chaque fois q u ’il fut possible de se p ro c u re r  u n  tel nom bre  d ’individus.

Je donne également sept analyses quantita t ives  des coquilles de
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Cardium edule, q u a tre  de la var ié té  et trois de la form e norm ale, p our  
m ontrer  que ce Mollusque fo rm e tou jours  sa coquille de la même 
façon, quel que soit le milieu où il vit, aussi b ien  p our  la form e n o r­
male que p o u r  la variété. Dans la p lu p a r t  des analyses de coquilles 
de Mollusques en se tient jam ais  complètement compte de l ’influence 
du milieu. Dans les ra res analyses ou on a observé le milieu  où vivait 
le Mollusque, on n ’a tenu compte que de la teneur en ca lcaire  de 
l’eau. Or, on a trouvé parfo is  que dans l’eau douce, con tenan t b ea u ­
coup de calcaire, la coquille des Mollusques était plus épaisse, contenait 
p lus de ca lcaire  au  po in t  de v u ?  re la t i f  comme au point de vue abso lu ; 
on en a de suite conclu à tort q u ’il existait une relation entre  la teneur 
en ca lca ire  de l’eau et la quantité  de chaux  se trouvant dans la coquille.

C’est une idée encore actuellement adm ise  p a r  beaucoup de zoolo­
gistes, et cependant elle est erronée. Dans mon m ém oire : S u r  la com­
position ch im ique et la formation des coquilles chez les Mollusques  
(A n n . de  l a  S o c . Z o o l o g i ou e  de  B e l g i q u e , t. Lí, 1920), j ’ai montré, pour 
Mytilus edulis, que les coquilles contiennent p lus  de calcaire en eau 
saum âtre . On en a conclu à tort que la cause en est la p lus  g rande  
teneur en ca lcaire  de l ’eau. Ce n ’est pas du tout la conclusion que 
j ’en ai tirée, ca r  je  l ’a t t r ib u e  simplement au  fa it  que ces Moules ont 
pu abso rber  une  plus g rande  quan ti té  de n o u rr i tu re  en  u n  temps donné, 
ainsi que cela a rr ive  p our  certains Bryozoaires m ar in s  v ivants en eau 
saum âtre ;  c’est l’eau calm e qui leu r  permet d ’absorber cette g rande  
q u an t i té  de n o u r r i tu re  en peu de temps. C’est une  e r reu r  égalem ent 
de cro ire  que toute eau sau m âtre  contient plus de ca lcaire  que l ’eau 
de m er qui s’y est mélangée. En effet, si une eau de m er se mélange 
à une  eau douce ne contenant pas de calcaire , il est évident que l ’eau 
sau m âtre  qui en résu ltera  con tiendra  moins de ca lcaire  que l ’eau de 
mer. Une eau de m er se m élangeant à u n e  eau douce contenant peu 
de calcaire , peut p ro d u ire  une eau saum âtre  contenant la même q u a n ­
tité de ca lcaire  que cette eau de mer. Dans m on m ém oire précité, je 
donne les analyses de Scrobicularia piperata, v ivant en mer, près 
d ’Exm outh , et d ’au tres  ind iv idus v ivant dans l ’es tuaire  de l’Exe dans 
une eau sau m âtre  contenant p lus de ca lca ire ;  or, les coquilles con­
tiennen t tou jours la même q u an ti té  de ca lcaire  au point de vue re la t if  
comme au point de vue absolu. Cardium edule  est dans  le même cas, 
jam ais  la teneu r  en ca lcaire  ne varie, quoique les eaux saum âtres où 
j ’ai trouvé ce Mollusque, contenaient parfo is  bien plus de calcaire que 
l 'eau de m er qui s’y était mélangée. Même pour la variété Lamarcki, 
la q u an t i té  abso lue  de ca lcaire  est m o ind re  dans les eanx saum âtres 
que dans  l ’eau de m er. La fo rm e norm ale , qui peut vivre également 
dans  l ’eau saum âtre , est dans le même cas; les coquilles sont toujours 
p lus  petites et p lus minces, même chez les adultes .  Cela prouve que
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les Mollusques ne réagissent pas de même dans un même milieu, ainsi 
que je  l’ai déjà m ontré dans mon mémoire cité. J 'a i  m ontré q u ’il en 
est de même, d’ailleurs,  chez les Bryozoaires, dans mon mém oire : 
In fluence du milieu sur la composition ch im ique des Zoécies des 
bryozoaires marins  A n n .  d e  l a  S o c .  Z o o l o g i q u e  d e  B e l g i q u e ,  t. Lí, 
1920). Lepralia foliacea forme encroûtante, ne contient pas p lus de 
calcaire  dans  ses zoécies dans l ’eau saum âtre , plus r iche  cependant 
en cette substance. Un au tre  Bryozoaire, au contra ire ,  Membranipora  
membranacra, contient beaucoup p lus de calcaire, tant au point de 
vue re la tif  q u ’au point de vue absolu* dans l ’eau sau m âtre  que dans 
eau de mer. Mais la même varié té  d’eau saum âtre , vit également en 
eau de mer, su r  la plage, dans des m ares  pe rm anen tes ;  là sa conte­
nance en calcaire est très g rande  comme pour les ind iv idus vivant en 
eau saum âtre . En mer, j ’ai trouvé pour les côtes belges, 44 p. c. de 
calcaire ; p o u r  la varié té  vivant dans une m are  su r  la plage, 91 p. c. 
de calcaire: dans les eaux saum âtres,  78 à 89 p. c. de calcaire .  Cet 
exemple prouve bien q u e  la q u an t i té  de ca lcaire  n ’augm ente  paà avec 
la composition de l ’eau, mais q u ’elle est en re la tion  avec le milieu 
calme. En effet, les Bryozoaires qu i  se n ourr issen t  à l’a ide  de leurs 
cils v ibrátiles, comme les Mollusques bivalves, peuvent ab so rber  une 
plus grande q uan ti té  de n o urr itu re ,  dans u n  temps donné, dans une 
eau calme que dans une  eau agitée par  les vagues. De là une excrétion 
bien p lus abondan te  de calcaire. Une au tre  e r reu r  consiste à adm ettre  
que p lus les coquilles sont épaisses et p lus le pour cent de calcaire 
est élevé. On cite S trom bus,  qui en contient 99 p. c., et Turritella  qui 
n ’en contient que 88 p. c. Je n ’ai pas analysé les coquilles de ces 
deux espèces, et je  ne conteste pas l’exactitude des analyses, mais il 
n ’est pas exact de d ire  q u ’il existe une  re la tion  en tre  l ’épaisseur des 
coquilles des Mollusques en général et leu r  teneur en calcaire . E n  effet, 
j ’ai donné, dans mon m ém oire cité su r les coquilles des Mollusques, 
des analyses qui prouvent que  des coquilles très minces peuvent con­
tenir beaucoup de calcaire . Scrobicularia piperata en contient de 99.7 
à 99.9 p. c.; Pholas candida en contient 99.98 p. c. et plus; Petricola 
pholadiform is  en contient 99.7; les grosses coquilles de Mya truncata  
n ’en contiennent que 98.o p. c.; Pecten m axim us  en contient 99.1. On 
voit q u ’il n ’y a pas moyen de généraliser, ca r  il n ’existe aucune  re la­
tion entre  l’épa isseur des coquilles et le pou r  cent de ca lcaire  y contenu.

Il faut d ’a illeurs  ten ir  compte également de ce fa it ,  que l ’excrétion 
du ca lcaire  se fait p a r  deux voies d iffé ren tes  chez les Mollusques, 
p a r  les néphrid ies  et pa r  le m anteau .  Or, cette excrétion n ’est pas 
proportionnelle  d ’une espèce à l 'au tre ,  le m anteau  é l im inan t bien plus 
de calcaire  chez l ’une espèce, que  les néphr id ies;  chez d’autres espèces 
c’est le contra ire .
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Un changem ent de m ilieu  peut parfa i tem en t p rovoquer une p e r tu r ­
bation dans la quan ti té  de ca lcaire  éliminée p a r  le m an teau  et par 
les néphr id ies;  cette quan ti té  augm entan t d ’un  côté, et d im inuan t  de 
l 'au tre  côté. Dans les cas pathologiques, affec tan t le m anteau  ou les 
néphridies,  on rem arq u e  de suite que la coquille en est influencée, 
celle-ci devenant bien plus épaisse ou plus mince et transpa ren te .  Cet 
é ta t anorm al peut même être chronique , ainsi que je  l'ai rem arqué  
chez certa ins  Mytilus edulis, et cependant la composition de l 'eau ni 
la n o u r r i tu re  n ’avaient guère varié, ni en quan ti té  ni en qualité.

DESCRIPTION D E C A R D IU M  E D U L E  ET DES VARIÉTÉS.

Je crois utile, pou r  m ieux fa ire  com prendre  les pages suivantes, de 
commencer p a r  une  descrip tion des valves de Cardium edule, forme 
norm ale et formes allongées.

C a r d i u m  e d u l e  L i n n é .

Coquille plus ou moins cordiforme, assez épaisse, d’o rd in a ire  plus 
ou  moins dissymétrique, la p a r t ie  postérieure  étant plus allongée que 
la p ar tie  an tér ieure . G arnie de vingt-trois à v ing t-quatre  côtes, très 
rapprochées et p lus ou moins ap la ties ;  ces côtes sont garnies de petites 
lamelles coupantes, en nombreuses lignes transversales, visibles seule­
m ent su r  les jeunes ind iv idus, ou sur ceux q u i  vivent dans les eaux 
stagnantes. Les coquilles très jeunes sont tou jours  symétriques et c i r ­
cu laires.  A l ’in térieur ,  la coquille  porte  une  tache b ru n e  plus ou 
moins intense à l’impression du m uscle ad d u c teu r  an tér ieur,  visible 
dès le jeune  âge. Couleur extérieure de la coquille blanc ou ja u n â t r e ;  
dissymétrie dom inan te  de 1 à 10.

Je décrit une  coquille comme étant symétrique, du m om ent que la 
p a r t ie  postérieure  est de même longueur que la p ar tie  antérieure, 
m esurée p a r  m a méthode.

Ces coquilles symétriques ne sont p o u r  cela pas tou jours  c ircu la ires  
¡ou régulières de forme, vu extérieurement, le bord  pouvant suivre 
une courbe  irrégu liè re  m algré la sym étrie des parties  antér ieures  et 
postérieures.

C a r d i u m  e d u l e ,  form e allongée I.

Mêmes caractères de la form e normale, m ais  dissymétrie  d ’o rd in a ire  
fo r t  prononcée; côtes cependant tou jours en lignes droites, sans 
courbes  vers la par tie  postérieure.

C a r d i u m  e d u l e ,  fo rm e allongée II.

F orm e ayan t  été considérée longtemps com m e espèce distincte sous 
l e  nom de Cardium rusticum  C h e n i  ; L a m a r c k ; C. Lamarckii R e e v e :
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C. Glaucum  B r u g i é r e ; considérée par  d 'au tres  comme une  variété sous 
le nom de var. rusticum ,  var. Lamarcki,  etc. Coquille p lus ou moins 
cordiforme, assez épaisse, très dissymétrique, p a r  suite de l’allonge­
ment anorm al de la p ar tie  postérieure (¡ui se développe en forme de 
rostre. G arn ie  de vingt et une côtes carénées, m ontran t des espaces 
intercostaux plus ou m oins g ra n d s ;  ces côtes ne possèdent pas les 
petites lamelles coupantes en lignes transversales. Les coquilles très 
jeunes sont symétriques, mais la dissymétrie se m ontre  très tôt et est 
plus ou moins im portante  d’après les individus. \  l’in térieur ,  la coquille 
porte une  tache b ru n e  p lus  ou moins grande, couvrant parfo is  toute 
la p ar tie  an té r ieu re  de la coquille. Couleur ex tér ieure  de la coquille 
ja u n â t re  ou b runâ tre ,  parfo is  mauve plus ou moins foncée. Dissy­
métrie dom inan te  de 11 à v2<). D’o rd in a ire  les côtes, su r  la partie pos­
térieure, se courbent p lus ou m oins fortement vers le b o rd  postérieur.

<>11 rem arquera  que la description précédente ne cite pas tons les 
caractères d is t inc tifs  de Cardium edule, form e n o rm a le ;  je  me suis 
su rtou t appuyé su r  les caractères instables, se t ran s fo rm an t  dans les 
deux formes décrites après, .le n ’ai pas cru  nécessaire de considérer ces 
deux formes comme des variétés, car, comme on le verra  p lus loin, 
il s’agit uniquem ent de formes locales, produites sous l’in fluence 
directe du milieu. J ’ai donc simplement appelé ces variétés, formes 
allongées 1 et 11. Je  ne s ignale  pas, dans la description de la form e II, 
le fait que souvent les coquilles sont minces et petites; ce n ’est pas 
là un carac tère  d istinctif ,  en effet, m ais  sim plem ent le ré su lta t  d 'une  
nu tr i t ion  insuffisan te ,  résultat qui se p ro d u i t  dans  tous les milieux 
pauvres, non seulement p o u r  Cardium edule,  m ais  pou r  n ’im porte  quel 
o rgan ism e qui se trouve dans les mêmes conditions.

TABLEAUX INDIQUANT LA DISSYMÉTRIE POUR CENT INDIVIDUS,
DE TREIZE GROUPES DE C A R D I U M  EDULE.

Grogpf. I, forme n o r m a le ;  cô te s  b e lges  de C oxyde à I.a Panne.

Dissymétrie  0  Nombre d’in d iv id u s ...................................18
..........................................1 A 10 —  —   60
................................. 11 à 20  —  -   22
Dissymétrie (minima : 0. —  Dissymétrie (maxima) : 20 .

( • r o c p f . I l ,  f o r m e  n o r m a l e ;  c ô t e s  b e l g e s ,  p r è s  d e  M a r i a k e r k e .

Dissymétrie   0 Nombre d’in d iv id u s .................................. 16
— . • 1 â 10 —  —   36
—  ..................................11 à 20  — —   40
—   21 à 30 —  _   8

Dissymétrie (minima) : 0. —  Dissymétrie (maxima) : 28.
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Groupe III, form e n o r m a le ;  canal du  C on tredam , p rès  d ’Ostende.

Dissymétrie................................ 0 Nombre d 'ind iv idus .................................. 5
— . . i à 10 — _   50

11 à. *20 — —  43
................................21 à 30 — — . . . . .  2

Dissymétrie (minima) : 0. — Dissymétrie maxima) : 23.

Groupe IV, form e n o rm a le ;  E x m o u th  (em bouchure  de l’Exe). 

Dissymétrie................................ 0 Nombre d ’ind iv idus ................................20
........................................1 à 10 —  -   64
..................................... 1 1 à 20 —  —  . . . .  16

Dissymétrie (minima) : 0. — Dissymétrie (maxima) : 13.

Groupe V, form e n o rm a le ;  chenal de N ieuport .

Dissymétrie................................ 0 Nombre d’in d iv id u s ................................ 16
................................ 1 à 10 —  —  56
................................11 à 20 — —   2d

Dissymétrie (minima) : 0. — Dissymétrie ^maxima) : 16.

Groupe VI, forme n o rm a le ;  m a re s  subTossiles d ans  les du n es  d 'O os tdunkerke .

Dissymétrie................................ 0 Nombre d ’in d iv id u s ................................60
 — ........................................ 1 à 10 — —  33

......................................M à 20 —  —  7
Dissymétrie minima) : 0. —  Dissymétrie (minima) : 15.

Groupe VII, forme n o r m a le ;  sable à C a rd iu m , e n t r e  Coxyde et F u rn e s  

Dissymétrie................................  0 Nombre d ’in d iv id u s .................................. 3
—   1 à 10 — — . . . .  38

. . 11 à 20 — —  46
..................................... 21 à 30 — —   6

Dissymétrie (minima) : 0 — Dissymétrie (maxima) ; 30.

Groupe VIII, form e n o r m a le ;  d unes  in te rn e s  d ’A d inkerke ;  subfossile .  

D issymétrie................................ 0 Nombre d ’ind iv idus .................................. 2
—   1 à  10 —  —  34

................................11 à  20 — —  50

..................................... 21 à  30 -  —  14
Dissymétrie (minima) : 0. — Dissymétrie (maxima) : 27.

G roupe IX, form e a l longée ;  chenal de N ie u p o r t ;  a rg ile  in fé r ie u re ;  subfossile .

Dissymétrie................................  0 Nombre d’ind iv idus .................................. 0
— ................................1 à 10 —  0

................................11 à  20 — —  . . . . 50
—  21 à 30 — — . . . .  42

................................31 à 40 — —  8
Dissymétrie (minima) . 1 3 .  — Dissymétrie (maxima) : 35.
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G r o u p e  \ .  form e a l lo n g é e ;  fossés «les an c ien n es  fortifications, à N ieuport.

Dissymétrie.................................  0  Nombre d ’in d iv id u s . . . 0
. . 1 à 10 —  —  . . . . 8

. . .  11 à 20  —  . . 44
  21 â 30 —  —  . . .  44
_   31 à 40 —  —   4

Dissymétrie (minima) : 9 —  Dissymétrie (maxima) : 33

G r o u p e  XI, form e a l lo n g é e ;  bass in  de ch a sse ,  à O sten d e;  fond de vase

Dissymétrie.................................. 0  Nombre d’in d iv id u s .................................. 0
. . 1 * 10 —  —   0

..........................1 i à 2 0  —  —  . 3 4
 —  21 â 30 —  —  . . .  54
—   31 à 40 —  —  . . . . .  12

Dissymétrie (minima) : 17. —  Dissymétrie (maxima) : 35.

G r o u p e  XII, form e a l lo n g é e ;  p lage  de H aversyde;  m are  dans l’argile .

Dissvmétrie.................................  0  Nombre d’in d iv id u s ...................................0
 1 à 10 —  —  . . . 6

—   I l  à 2 d —   34
—  21 á 30 -  — . . .  . 4 4

 31 á 40 —  —  10
Dissymétrie (minima) : 9. — Dissymétrie (maxima) : 36.

G r o u p e  XIII, forme a l lo n gée ;  plage de Hreedene,

Dissymétrie.................................  0 Nombre d ’in d iv id u s ...................................0
— . . . i /  1 à 10 — — . . . . .  0
—  . . .  11 à 2U -  —   28
—  21 à 30  -  —   37

 31 à 40 —  —   35
Dissymétrie (minima) : 14. —  Dissymétrie (maxima) : 40

DESCRIPTION DES MILIEUX OU VIVENT LES GROUPES  
DES TABLEAUX PRÉCÉDENTS.

G r o u p e  I.  —  Les ind iv idus  de ce groupe v ivant le long des coles
en tre  Coxyde et La Panne , au delà de la limite des marées basses de
vives eaux. Donc dans de l’eau de mer, et dans u n  m ilieu  soumis au
mouvements des marées et des vagues, su r  fond de sable.

G r o u p e  II. —  .Milieu sensiblement identique au précédent, sauf que 
la densité est un  peu m oindre, cette par tie  de la côte étant p lus rap­
prochée de l 'em bouchure  de l 'Escaut.

G r o u p e  III.  —  Les ind iv idus  vivaient dans des bancs  de sable  sitilés 
d an s  le canal d 'Ostende à Bruges, au lieu dit : « Contre-Dam », près
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d ’Ostende. P en d an t  la guerre, l’écluse donnan t  accès à l ’eau de mer 
du port, ayan t  été abîmée, l’eau de ce canal était devenue for tem ent 
saum âtre , et soumise aux  marées. C’est à cette époque que Cardium  
edule  y a vécu. Le fond  du canal était composé de vase noire, mais 
une g ran d e  quan tité  de sable s’étant éboulée des berges, un  banc 
de sable s’était formé, émergé à chaque marée basse. C’est dans ce 
banc de sable  que les Cardium  vivaient. Les valves étaient plus petites 
que chez les ind iv idus  v ivant en mer.

G r o u p e  IV. Les individus vivaient dans du sable vaseux, dans 
l ’es tuaire  de l'Exe, près d ’Exmoub (D evonshire) .  L ’eau de la rivière 
é ta it  saum âtre  et soumise aux marées. Les valves étaient un  peu plus 
petites que celles des ind iv idus  vivant en m er. La quan ti té  de chaux  
dans l ’eau était plus g ran d e  q u ’en mer, a insi que la qu an tié  d ’acide 
carbon ique;  la tem péra tu re  de l’eau était, en été, de beaucoup supé­
r ieu re  à celle de l ’eau de mer.

G r o u p e  Y.  Les ind iv idus  vivaient dans le sable  vaseux, fo rm ant 
de g rands  bancs dans  l ’em bouchure  de l ’Yser, chenal du port  de 
Nieuport. L 'eau y est sau m âtre  et soumise aux  marées. Les bancs ou 
vivaient les Cardium,  étaient émergés assez longtemps à chaque  rharée 
basse. Les valves éta ien t aussi développées que chez les ind iv idus  vivant 
en mer, et l ’épaisseur égalem ent norm ale . Les Cardium  y vivaient á 
peine enfouis  dans le sable; p lus ieu rs  même se trouvaien t à la surface  
à m arée  basse.

G r o u p e  Yl. Ces coquilles sont subfossiles, p rovenant de Cardium  
ay an t  vécu dans  des bancs de sable, situés actuellement dans  les dunes 
à 1 kilomètre de la p lage actuelle. L ’endro it  est appelé le « Yillagc 
enseveli », p a r  les archéologues, et les coquilles q u ’on y a trouvé sont 
considérées comme ayan t  été apportées là p a r  les h ab i tan ts  du village 
ancien da tan t du moyen âge. Dans ce cas, les coquilles seraient donc 
des Kjökken möddings.  Mes recherches su r  p lace ne me perm ettent pas 
d ’adm ettre  cette explica tion ; en effet, les coquilles de Mactra su b tru n ­
cata qu 'on  y trouve en abondance, p roviennent d’ind iv idus  ayant vécu 
su r  p lace dans le sable, fo rm an t le fond  d 'u n e  ba ie  en com m unication  
directe avec la mer. Ce qu i le prouve, c’est q u ’on y trouve les deux 
valves unies, et dans la position na tu re l le  que le Mollusque prend  
d an s  les bancs de sable. Quant aux Cardium edule, p lus rares, m ais 
cependant assez abondan ts  p a r  place, tout m ontre  également q u ’il s’agii 
d ’ind iv idus  ayan t vécu su r  place, ca r  toutes les coquilles, sau f  de 
ra res  exceptions, sont assez petites, et appa rt iennen t  à la form e nor­
male donnan t u n  nom bre  considérab le  de valves symétriques. La p re ­
sence d ’au tres  coquilles, plus rares, m ontre q u ’il s’agit là d ’une  plage
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fo rm an t le fond d ’une baie. On a cru y voir les vestiges d’un  village 
appelé Nieuvve-Yde; m ais  la p lupart  des débris de poteries, en terre  
grise non vernissée, m ontre  que dans le h au t  moyen âge ces plages 
étaient fo r t  fréquentées déjà. Les coquilles doivent leu r  bonne conser­
vation à leu r enfouissement dans le sable sec, sous les dunes qui se 
sont formées après l’ensablem ent de la baie. Les valves sont plus petites 
que des ind iv idus v ivant actuellement le long des côtes belges, et ne 
montrent aucune  trace d ’usu re  p a r  roulement, une preuve de plus que 
les Mollusques ont vécu là où on les trouve actuellement.

G r o u p e  VII. -  Coquilles subfossiles, se t rouvan t dans les couches 
appelés sable à Cardium,  en tre  Coxyde et Furnes, dans une  p ra ir ie  
près de la ferm e Groote Kwinte.  Le sable  à Cardium  fu t  déposé sur 
l ’argile  in fér ieure  des polders lors des g randes inondations entre  le 
xiC et le xve siècle. Les Mollusques vivaient donc dans les mares sau- 
mâtres, en com m unication  avec la mer lors des m arées de vives eaux, 
dans du sable fa ib lem ent vaseux. La p lu p a r t  des valves étaient encore 
unies, mais le ligam ent ch itineux avait d isparu , ce qu i  n’est pas 
étonnant, p u isq u ’il y a au m oins cinq siècles que les Mollusques ont 
cessé de vivre. Les coquilles sont d’une  conservation parfaite , et tout 
ind ique que les Mollusques v ivaient dans une  eau calme, car les valves 
n’ont pas été roulées, les petites éminences fines, transversales aux côtes, 
é tant tout à fait intactes. Les coquilles ont la form e norm ale, mais 
sont en général moins g randes que celles développées en mer.

G r o u p e  VIII. Coquilles subfossiles, trouvées dans les dunes 
internes près d’Adinkerke, dans la proprié té  de Cabour. Ces coquilles 
se trouvent amassées en tas et sont considérées comme appartenan t 
à des Kjökken möddings.  Les Mollusques ont été apportés là p a r  des 
personnes qui les ont mangés su r place, p robablem ent au moyen âge, 
lors de la form ation  des po lders; ils p rovenaien t des mares saum âtres 
situées le long des dunes b o rd a n t  les marécages. La form e est n o r­
male, mais la p lupart  des coquilles sont plus petites que celles des ind i­
vidus vivant en m er le long des côtes.

G r o u p e  IX. —- Coquilles subfossiles, de form e allongée, trouvées 
les deux valves un is  en position na tu re lle  dans des bancs d’argile  dans 
le chenal de Xieuport, rive gauche, devant l’entrée du bassin  à flot. 
Ces bancs d ’argile sont m a in ten an t  en g rande  p a r tie  au-dessus du 
niveau des marées, no tam m ent les couches où se trouvent les coquilles 
de Cardium. Ces bancs d ’arg ile  sont les derniers  vestiges de l ’em bou­
chure  d ’une  petite riv ière qu i se jetait dans l ’es tuaire  de l ’Yser en 
cet endroit.  Ils vivaient donc dans une eau saum âtre à fond argileux. 
Form e des valves nettem ent allongée; coquilles bien développées et 
épaisses comme la form e no rm ale  le long de la côte belge.
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G r o u i ' e X. —- Ces Mollusques vivaient dans les anciens fossés des 
fortifications de .Nieuport, près des hu îtr ières .  L ’eau était s tagnante 
et saum âtre ;  le fond composé en g rande  p ar tie  de vase u n  peu 
sableuse. La form e des coquilles est nettement allongée; elles sont bien 
développées. Ce fossé était en com m unication  avec le chenal de Nieuport, 
e t recevait p a r  une  peitte écluse à vanne  les eaux du chenal. Depuis 
la guerre  toute com m unication  est coupée.

G r o u p e  XI. Le bass in  de chasse, à Ostende, n ’est plus employe 
depuis p lusieurs  années. 11 en résulte  que l ’eau de mer, un  peu sau ­
mâtre, qui y est arrivée, n ’est p lus renouvelée. Aussi, le niveau a 
considérablem ent baissé, mais la densité n ’est cependant pas élevée, 
v a r ia n t  de 1.020 au fond et 1.018 à la surface. La ra ison  en est à 
chercher dans les apports  d ’eau douce, dus aux eaux de p lu ie  des­
cendant des terres environnantes,  p lus  élevées que le niveau de l ’eau 
du bassin. Le fond est composé de vase grise, assez molle, contenant 
peu de sable. Les coquilles ont- nettement les caractères de la forme 
allongée, et sont peu développées et assez minces. Les ind iv idus sont 
très nom breux , au point q u ’il n ’y a presque plus d’espace libre, tout 
le fond  é tan t  garn i  de Cardiums,  dans les parties peu profondes. Le 
fa it  que les eaux de ce bass in  sont isolées depuis des années, rend 
ce m ilieu  particu liè rem ent in téressant.  Aussi, on rem arque  que, p a r  
suite du m ilieu  constant et égal p a r to u t ,  tous les ind iv idus  ont même 
forme, même coloration, même épaisseur à peu près.

G r o u p e  X I I . —  S u r  la plage de Kaversyde, une m are  perm anente avait 
pu se fo rm er p a r  suite  d’une  accum ula tion  de sable, apporté  p a r  les 
vagues; cette m are  se t ro u v a i t  su r  l ’a rg ile  inférieure, qui a f f leu re  en 
p lus ieurs  endro its  su r  cette plage. Cardium edule  avait  pu  s’y déve­
lopper, la m are  étant à ch aq u e  m arée h au te  en com m unication  avec 
la mer. P a r  suite d ’une tempête, le sab le de la plage fu t  rem anié  de 
telle sorte que, à m arée descendante, l ’eau de la m a re  perm anen te  put 
s’écouler vers la mer. Dès ce m om ent tous les Cardium  m o uru ren t  p a r  
suite de la dessiccation de l’argile, en tre  les marées. La forme des valves 
est celle de la varié té  allongée, la g ra n d eu r  et l ’épa isseur sont n o r ­
males. Toutes les valves étaient encore jo intes et dans leur position 
na tu re l le  dans  la vase.

G r o u p e  XI I I .  —  Ces coquilles sont subfossiles, les ind iv idus  ayant 
vécu au moyen âge dans des m ares  saum âtres  à fond  de vase. On 
trouve les valves jointes, complètement englobées dans  l’argile , dans 
la position natu re lle .  11 est à re m arq u er  que dans  le h a u t  moyen âge 
la plage actuelle de Breedene, se t rouvait  derriè re  les dunes, dans les 
m arécages qui longeaient les côtes belges en ce temps. La m er a fait
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reculer les dunes depuis lors, puisque, actuellement, ces bancs d ’argile, 
vestiges des anciens marécages, sont recouverts à chaque marée h a u t '  
pa r  la mer. Les coquilles sont bien développées et d ’épaisseur nor­
male; elles sont très allongées. P a r  suite de leur long séjour dans 
l’argile hum ide, ces coquilles sont devenues très fragiles et complète­
ment blanches.

TABLEAUX INDIQUANT LE NOMBRE DE COTES POUR CENT INDIVIDUS 

DANS XVI GROUPES DE CARDIUM EDULE.

G r o u p e  I, forme no rm a le ;  côtes  belges ,  en tre  Coxyde et la Panne.

Nombre de côtes Nombre d ’individus

G r o u p e  11. forme n o rm a le ;  cô tes  be lges ,  près de Mariakerke.

Nombre de cô te s . 20
21
22
23
24
25
26

Nombre d’individus

G r o u p e  III, form e norm ale;  cô tes  be lges ,  près de Breedene.

Nombre de c ô te s . 20
21
22
23
24
25
26

Nombre d ’individus

6
26
36
19
9
4

1
6

11
30
32
16
4

17
33
24
12
5

G r o u p e  IV’, f o r m e  n o r m a l e ;  c a n a l  d u  C o n t r e d a m ,  à  Ostende.

Nombre de côtes 21
22
23
2 4
25
26 
27

Nombre d’individus 4
14
31
29
17
4
1
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G r o u p e  V, form e n o rm a le ;  cô tes  du D evonshire , près d 'E xm outh .

Nombre de cô tes . 20
21
22
23
24
25
26
27
28

Nombre d ’individus

G r o u p e  VI, form e n orm a le ;  e stu a ire  de l’E xe,  près  d ’E xm ou th .

Nombre de cô te s .....................................20 Nombre d ’individus .
—  —  21 —  —

—  —  . . . . 2 2  —  —

— — ...................................... 23 —  —
_    24 —  —
— — ......................................25 —
— -  26 — —

G r o u p e  VII, form e n o rm ale ;  dun es  in tern es  d ’Adinkerke.

Nombre de cô tes ..................................... 22
. . . .  23
. . .  24

25
. . .  . 2 6
...............................27

2
6
6

26
32
20

2
4
9

1
14
18
25
26 
12

4

Nombre d ’ind iv id u s ............................... 15
—  -   28
—  —   26

—  . . . 1 8  
—  —  . . .  11 
—  —   2

G r o u p e  VIII, forme n o rm a le ;  sab le  à  C a r d iu m ,  en tre  C oxyde et Furnes.

Nombre de cô tes ..................................... 21
    . . . .  22

..................................... 23
 — ..................................... 24
 — .....................................25

 26
—  — .............................................27

Nombre d’individus 2
13
30
37
16

1
1

G r o u p e  IX, form e n orm a le ;  m ares su b fo ss i le s  dans les  d u n es  d O ostduinkerke .

Nombre de c ô te s . 21
22
23
24

Nombre d ’individus 4
16
32
28
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G r o u p e  

Nombre de cô tes .

, form e norm ale;  estu a ire  de l ’Yser, à N ieuport.

21 Nombre d ’individus ,
22 —  ____

23 — -
24
25
2 d  —  —

3
14
21
26
26

8
9

G r o u p e  XI, form e a l lo n g ée ;  e stu a ire  de l ’Yser, à N ieuport,  
argile  in férieure , subfoss i le .

Nombre de côtes 18
19
20 
21

22
23
24
25
26

Nombre d’individus 1
3
5

18
23
18
23

8
1

G r o u p e  XII, forme a l longée;  Breedene plage, a rg i le  inférieure , su bfoss i le .

Nombre de côtes

G r o u p e > 

Nombre de cô te s .

19
20 
21
22
23
24
25
26

Nombre d’individus

XIII, form e a l lo n g ée ;  Bassin de c h asse ,  à Ostende.

Nombre d ’ind iv idus ,

6
15
29
30 
14

4
1
1

1
8

24 
31
25 

8 
2 
1
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G r o u p e  XIV, form e a l lo n gée ;  p lage de R aversyde ,  banc d ’argile .

N om bre de cô tes 18 Nombre d ’in d iv id u s..................................2
—  — ............................................19 —  —   6

 — .....................................20 — —   29
 — .....................................21 —  —   36

—  —  22 — —  16
— — ........................................... 23 —  —   8
—  — ........................................... 24 —  —  2
—  — ...........................................25 —  —  1

G r o u p e  XV, form e allongée ; p lage de M ariakerke, banc d ’arg ile .

Nom bre de cô tes 18 Nombre d ’in d iv id u s..................................7
— — ........................................... 19 —  —  11
—  — ...........................................20 —  —   35
— —  21 —  —  31
—  —  22 -  —  12
— — ...........................................23 —  —   4

G r o u p e  XVI, form e allongée ; fossés des anc iennes fo rtifica tions, à N ieupo rt.

Nombre de cô te s  19 Nombre d ’in d iv id u s ..................................4
—  —  20 — —   8
— —  21 —  —  15
— —  22 — —   28
—  — .......................................... 23 —  —  23
—  — .......................................... 24 — —   13
—  — .......................................... 25 —  —   8
— —  26 —  —   1

DESCRIPTION DES MILIEUX OU VIVAIENT LES GROUPES 
DES TABLEAUX PRÉCÉDENTS.

G r o u p e  I. —  (Voir groupe I, tableau de la dissym étrie.)

G r o u p e  I I .  —  (Voir groupe II, tableau de la dissym étrie.)

G r o u p e  II I . —  Les in d iv id u s de ce groupe v ivaien t le long  des côtes 
belges, en face de B reedene, au  delà de la lim ite  des m arées basses 
de vives eaux. Donc dans u n  m ilieu  soum is aux m ouvem ents des m arées 
e t des vagues, su r fo n d  de sab le ; la densité de l 'e au  de m er est lég è re ­
m ent in fé r ie u re  à celle q u ’on observe en tre  Coxyde et La P anne .

G r o u p e  IV. —  (Voir le groupe III , tableau de la dissym étrie.)

G r o u p e  V. —  Les in d iv id u s  v ivaien t le long  des côtes en face 
d ’E xm outh, à peu de d istance de l'em bouchure  de l ’Exe, dans u n  fond

A n a . Soc. Zool. B elg ., t .  L IV . 4



50 SOCIÉTÉ ROYALE ZOOLOGIQUE DE BELGIQUE

de sable. Le m ilieu  é ta it m arin  et soum is aux m ouvem ents des vagues 
et des couran ts des m arées.

G r o u p e  VI. —  (Voir groupe IV, tableau de la dissym étrie.)

G r o u p e  VII. —  (V oir groupe V III, tableau de la dissym étrie.)

G r o u p e  V III. —  (Voir g r o u p e  VII, t a b l e a u  d e  la d i s s y m é t r i e . )

G r o u p e  IX. —  (Voir groupe VI, tableau de la dissym étrie.)

G r o u p e  X. —  (V oir groupe V, tab leau  de la d issym étrie.)

G r o u p e  XI. — (Voir groupe IX, tableau de la dissym étrie.)

G r o u p e  X II. —  (Voir groupe X III, tableau de la dissym étrie.)

-  G r o u p e  X III. —  (Voir groupe XI, tableau de la dissym étrie.)

G r o u p e  XIV. —  (Voir groupe X II, tableau de la dissym étrie.)

G r o u p e  XV. —  Même m ilieu  que le g roupe X II, tab leau  de dissy­
m étrie, m ais su r la p lage en face de M ariakerke-V illage.

G r o u p e  XVI. —  (Voir groupe X, tableau de la dissym étrie.)

SPÉCIMENS EXOTIQUES.

En dehors des groupes déjà cités, p rovenan t de la  Belgique et de 
l ’A ngleterre, j ’ai pu  é tu d ie r un  ce rta in  nom bre de spécim ens exotiques, 
qu i m ’ont été envoyés p a r  divers co rresp o n d an ts . M alheureusem ent, 
je  n ’ai pas pu me p ro cu re r un  g ran d  nom bre d ’in d iv id u s de chacun  
de ces groupes, et je  n ’ai pas to u jo u rs  pu  avoir tous les renseigne­
m ents désirab les concernan t le m ilieu  dans lequel chaque g roupe a 
vécu. Je crois cependan t u tile  de m en tionner tou t ce que j ’ai pu  observer 
et ap p ren d re  co n cern an t ces groupes p rovenan t de m ilieux  très d iffé ­
ren ts et p a rfo is  très spéciaux.

I. Marais salants du Croisic. —  D issym étrie de 18 à 30; d issym étrie 
dom inante, 26 et 30 ; n om bre  de côtes, 24 à 2 9 ; n o m b re  dom inant, 26. 
Aspect de la fo rm e norm ale : coquilles très m inces; tache b ru n e  pos­
té rieu re  s’é ten d an t ju sq u ’au m ilieu  des valves; cou leur ja u n e  b ru n â tre . 
Les M ollusques v ivaien t dans des m ares près des m ara is  sa lan ts , m ares 
perm anentes, recevant de tem ps en tem ps de l’eau de m er. Milieu 
calm e avec fond  de sab le.

II. M éditerranée, Cannes, route de F réjus, em bouchure de la Siagne. 
—  D issym étrie, 25 à 4 0 ; nom bre de côtes, 23 à 2 5 ; nom bre dom i­
nan t, 23. Tous les ca rac tè res  de la fo rm e allongée, et coquilles bien
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développées; espaces in tercostaux  b ien  nets; valves b lanches, assez 
épaisses, m ais cependan t un  peu p lus m inces que dans la  fo rm e n o r­
m ale; fo n d  vaseux.

II I . Ile de Corse, près de Bastía. —  Dissym étrie, 24 ; nom bre de 
côtes, 2 3 ; form e allongée, valves très bom bées, de tein te  jau n e .

IV. Etang de Sa in t-E ygu lfe  (France). —  Dissym étrie, 8 à 36 ; nom bre 
de côtes, 24 à 27 ; nom bre dom inant, 26. Form e allongée, in te rm éd ia ire  
en tre  la  fo rm e n o rm ale  et la  fo rm e allongée typ ique; côtes à carènes 
peu prononcées; toutes les côtes droites, les postérieures ne se co u r­
b an t pas vers la p a rtie  postérieu re ; g ran d e  tache b ru n e  à la p a r tie  
postérieu re ; valves de te in te  ja u n e  b ru n â tre .

V. A fr iq u e  occidentale, baie de Cansado ou baie du  Lévrier. —  Dissy­
m étrie, 0 à 13; nom bre de côtes, 23 à 2 5 ; nom bre dom inan t, 24. Form e 
norm ale, n a in e ; valves b lanches.

VI. Fos-sur-M er (France), étang de l ’Estom ac. —  D issym étrie, 11 
à 37 ; d issym étrie  dom inante, 37 ; nom bre de côtes, 18 à 2 4 ; nom bre 
d om inan t, 22. Form e allongée; in d iv id u s très jeunes. Quelques valves 
de te in te  b lanche , la p lu p a r t  pourvues de bandes b ru n es très v isib les 
à l ’in té r ie u r ; tache b ru n e  postérieu re  très développée, couvran t p a r ­
fo is la m oitié de la su rface .

V II. Baie de P ou linguen  (Bretagne, France), à peu de distance de 
l ’em bouchure de la Loire. —  D issym étrie, 14- à 35 ; d issym étrie  dom i­
nante, 35 ; nom b re  de côtes, 23 à 26. F o rm e allongée, m ais tous les 
au tres ca rac tères sem blables à la  fo rm e norm ale .

V III. M er A dria tique , près de Venise. —  D issym étrie, 30 à 3 3 ; ' 
n o m b re  de côtes, 21 à 22 ; fo rm e assez a llongée; espaces in tercostaux  
assez g ra n d s ; tach e  b ru n e  p o sté rieu re  in te rn e  g ran d e . Côtes posté­
rieu res  ne se c o u rb an t pas vers la p a r tie  postérieure.

IX. Kattegat (M uldbjerggründ), non loin de L ü m  F jord , à 2 mètres 
de p ro fondeur. —  D issym étrie, 30 à 40 ; d issym étrie  dom inante, 36; 
n o m b re  de côtes, 21 à 23 ; nom bre dom inan t, 22. F orm e allongée, valves 
b lan ch es; v iv a it su r fond  vaseux.

X. D unes de l ’A lgérie (Nouakchott), sub fossile . ■—  D issym étrie, 26 
à 4 5 ; d issym étrie  dom inante, 33. N om bre de côtes, 18 à 22. Tous les 
ca rac tè res  de la  fo rm e allongée typ ique; ava it vécu su r  fo n d  vaseux.

X I. M er Caspienne, côtes sud, près d ’E nzeli (Perse). —  Dissym étrie, 33; 
nom bre de côtes, 20. F o rm e naine, tous les carac tè res de la  fo rm e 
allongée ty p iq u e; coqu ille  assez épaisse, ne m o n tran t pas la dé lim ita -
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lion dos côtes à l'interieur. sauf près du bord ventral; valves d'un 
blanc pur, très brillantes. Endroit bien abrité, baie très resserrée; eau 
à salure faible; de 0  gr. 7 à 13 grammes pour m ille de sol; fond
vaseux.

XII. Danemark (Jutland'), près de hredericia.  — Dissymétrie. I i  à 28; 
dissym étrie dominante, ¿8; nombre de côtes. 23 à 20; nombre domi­
nante. 2 i. Tous les caractères de la forme normale, sauf que la dissy- 
métrie est assez prononcée, valves de teinte jaunâtre; tous les individus 
sont jeunes.

COMPOSITION CHIMIQUE DES VALVES DE C A R D I U M  EDULE.

Six coquilles ont été analysées, deux de la forme normale et quatre 
de la forme allongée, dont voici la provenance :

I. Côtes belges entre Coxyde et La Panne, forme normale;
IL ■—  Côtes belges, près d'Ostende. forme normale;

III. —  Plage de Haversvde, mare permanente, sur argile, forme
allongée;

IV. —  Même ondroit, forme allongée;
V. —  Dassin de chasse d'Ostende, forme allongée;

VI. —  Même endroit, forme allongée.

Poid» total. . 3gr. 850 Calcaire. . . 3gr. 844 Conchyoline. . 0 gr. 000
<*r. 198 - . . 4 gr. 188 . . 0 gr. 010

— — . . *70 . . 4 gr. *63 . . 0gr.007
38fi . . * gr. 382 . . 0 gr. 004
604 . . 2 gr. 600 0 f r. 004

i (F- 813 — . . 1 (çr. 810 — . . 0 gr. 003

Calculées en pour cent, ces six analyses donnent :
Calcaire Conchvoline . . . . . 0 16

99 77 0 23
99.84 . . 0.16

— 99.83 0.17
99 85 . . 0 15

— — . . . . 0 16

EPAISSEUK DES VALVES.

Les tableaux -u i\a n ts  indiquent l ’épaisseur des valves de Cardium  
edule, forme normale et forme allongée. Les mesures ont été prises au 
compas de précision à vis. donnant les centièmes de m illim ètres.
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P r e m i e r  g r o u p e , fo rm e norm ale ; in d iv id u s adultes p ris  près de la 
p lage de M ariakerke. —  L ’ép a isseu r a été m esurée au  cen tre de la 
coquille, et au b o rd  in fé r ie u r; les deux nom bres de la m êm e ligne se ra p ­
po rten t ch aq u e  fois à la m êm e valve. Les un ités in d iq u en t les m ill i ­
m ètres, les deux décim ales, les centièm es de m illim ètres.

Centre de la  valve 0.60
1.45
2.50 
1.95
2.65 
2.25
1.90 
2.02 
1.60 
1.83 
2.10 
2.00 
2.12 
1.30
1.50
1.65
1.90
1.85
1.45
1.85

Bord inférieur 2.22
2.45  
2.12
2.50  
2.60 
2 .70  
2.28
2.05
2.24
2.05
2.45 
2.35 
2.68 
1.80 
1.85 
1.95
2.25
2.50 
1.75
2.25

On rem arq u e  que, sau f de ra res  exceptions, les valves sont p lus 
épaisses au  b o rd  q u ’au  cen tre . Les ch iffres  des épaisseurs d iffè ren t 
aussi sensib lem ent d ’u n  ind iv idu  à l ’au tre , les p lu s  développés d o n n an t 
les p lu s  g randes épa isseurs. Les valves de m êm es d im ensions d iffè ren t 
néanm oins aussi, d ’u n  in d iv id u  à l ’au tre .

D e u x i è m e  g r o u p e . -—  L ’épaisseur est m esurée au  m ilieu  du b o rd  
in fé r ie u r, ou v en tra l.

D ix individus pris entre M ariakerke et Breedene.

E paisseur de la  valve . . . 1.75 E paisseur de la valve
1.85 —  —
1.95
2.12  —

2.22  —  —

2.45
2.50
2.60
2.68
2.70
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D i x  i n d i v id u s  p r i s  d a n s  l ' a rg i l e  i n f é r i e u r e , à B r e e d e n e , f o r m e  a l l o n g é e .

Epaisseur de la valve . 1.84 Epaisseur de la valve . . . 2.25
—  —  . . . 1.90 — — . . 2 30
—  —  . . 1.95 —  — . . 2.32
—  — . . . 1.96 — — . .* 2.38
— — . . 2 .25 — — . . 2.39

D i x  i n d i v id u s  p r i s  d a n s  le  b as s in  de  el i asse ,  à Os t en de ,  f o r m e  a l l o n g é e .

Epaisseur de la valve . 1.45 Epaisseur de la  valve . . 1 65
—  — 1.54 —  —  . . . 1.68
—  —  .  . 1.55 —  —  .  . . 1.72
—  —  . . . 1.58 —  —  . . 1.85
—  —  . . . 1.62 —  —  . . 1.93

On rem arq u e  que la fo rm e allongée, type d ’eau  peu  saum âtre , ne 
d iffè re  pas d ’ép a isseu r avec la fo rm e n o rm ale  v iv an t le long  de nos 
côtes. La form e allongée d ’eau sau m âtre  stagnan te , comme les in d i ­
vidus p ro v en an t du b assin  de chasse d ’Ostende, à fo rm e naine, m on­
tre n t une épaisseu r b ien  m o in d re  que celle observée dans la form e 
norm ale , à âge égal.

ETHOLOGIE DE CARDIUM EDULE.

C ardium  edule possède les mêmes ennem is que les au tres M ollusques 
v ivan t dans les m êm es m ilieux, m ais il n ’en so u ffre  guère à cause de 
sa g ran d e  ag ilité , et de sa g ran d e  p rudence. Certes, les M ollusques 
carn ivores peuvent aussi b ien  p e rfo re r les valves de C ardium  que celles 
des au tre s  M ollusques; la p reuve c’est que je  possède tro is valves p er­
forées, une jeune, u n e  ad u lte  et u n e  de m oyenne g ra n d eu r; cette der­
n ière  est subfossile . Le n om bre  de coquilles perfo rées est cependant 
si m inim e, q u ’il n ’y a pas lieu  d’en te n ir  com pte; en effet, je  n ’ai 
trouvé que ces tro is  coquilles attaquées, su r p lus de q u a tre  m ille  cinq 
cents que j ’ai pu  exam iner. C ertains au teu rs  en concluen t que la p ré­
sence des côtes en  se ra it la cause, et que ce nom bre est en augm enta­
tio n  p a r  sélection n a tu re lle . Cette supposition  est évidem m ent sans 
valeur, p u isque  les M ollusques p e rfo ran ts  p a rv ien n en t très b ien  à les 
a ttaq u e r; il n ’est pas prouvé non  p lus, que dan s u n  m êm e m ilieu , 1« 
nom bre des côtes est en augm en ta tion  depuis quelques siècles, mes 
tab leaux  p récéden ts p rouven t su ffisam m en t le co n tra ire , si on  ne corn-
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pare, b ien  entendu, que les tab leaux  c itan t les M ollusques ayant vécu 
dans un  m ilieu  iden tique. La ra iso n  p o u r laquelle  Cardium  échappe 
à ces ennem is, c’est que ce M ollusque a l ’hab itude , dès q u ’on touche 
ses valves, de se m ettre  à sauter, s’il se trouve à la surface du sable; s’il 
se trouve, au  con tra ire , légèrem ent en foncé dans le sol, dans les mêmes 
c irconstances il s’en te rre  im m édiatem ent, ju sq u ’à une p ro fo n d eu r de 
30 centim ètres, si le d an g er est g ra n d ; ces m ouvem ents se fo n t si 
rap idem en t que les ennem is sont obligés de lâcher p rise . La fo rm e 
n i les o rnem ents des valves n ’ont donc rien  à vo ir avec la pro tection  
du M ollusque con tre  les carn ivores m arin s  qui dévorent ta n t  d’au tres 
espèces dans les mêmes cond itions; m êm e les po issons m angeurs de 
M ollusques, ne p a rv ien n en t pas à cap tu re r si fac ilem ent C ardium  que 
les au tres espèces, n ’ayan t pas cette ag ilité  et ces h ab itu d es. 11 est à 
noter, que seuls les ind iv idus v ivan t en m er ont ces hab itudes. On 
trouve m êm e encore une  d iffé ren ce  dans la d is trib u tio n  géographique 
p a rm i ces d ern ie rs . Toutes choses é tan t égales d ’a illeu rs , Cardium  ne 
v ivra le long des côtes, près de la  lim ite  de m arée basse, que là où il 
y a peu d ’ennem is, dans les end ro its  assez peu fréquen tés p a r les 
touristes et les pêcheurs. Dans les end ro its  déserts, il vit souvent en 
deçà de la lim ite  de m arée basse, et reste  a lo rs na tu re llem en t à sec 
p en d an t un  tem ps p lus ou m oins long. C’est ce q u ’on observe su r cer­
taines p lages peu fréquentées en  A ngleterre. La m êm e chose s’observe 
d an s les end ro its  inaccessib les, ou du m oins fo r t d iffic iles  à a tte indre , 
com m e les bancs de sab le arg ileux , au  m ilieu  du chenal en tre  N ieuport- 
v ille  et la  m er. Le long  des côtes belges, au  co n tra ire , où beaucoup 
de touristes c ircu len t p en d an t l ’été, et où la pêche aux crevettes à l ’aide 
des chevaux se p ra tiq u e  tou t p rès des côtes, C ardium  v it b ien  p lus 
lo in  au  delà de la lim ite  de m arée basse, m êm e de vives eaux. Dans 
les eaux  stagnan tes des canaux , m ares, bassins, où les ennem is 
n ’a rriv en t pas, ces M ollusques p ren n en t des h ab itu d es toutes d iffé ­
rentes. Dans les end ro its  peu p ro fo n d s, où on peu t vo ir C ardium  en 
place, ém ergeant fa ib lem en t de la vase, il es t possib le  de les enlever 
à la  m a in  sans la m o in d re  d ifficu lté , jam a is  ils n ’essaient de s’enfoncer 
p o u r  échapper au  danger. D ans les eaux stagnan tes saum âtres, où 
poussen t les zostères, Cardium  p ren d  l ’h ab itu d e  de se h isser en tre  les 
p lan tes, ju s q u ’à p lu s ieu rs  cen tim ètres au-dessus du fond  vaseux; là, ils 
s’a tta c h en t à l ’a id e  d ’un  byssus, et re s ten t a in si suspendus. Ce fa it  est 
connu depuis longtem ps, ay an t été signalé  p a r  p lu s ieu rs  au teu rs  
an g la is ; je  l ’ai observé m oi-m êm e, dans u n  canal à eau sau m âtre  près 
de N ieuport, il y a une qu in za in e  d’années. D ernièrem ent, M. S c h o d d u y n  

■Ta com m uniqué p a r  lettre, q u ’il a observé C ardium  edule  dans u n e  
h u îtr iè re  p rès d’Am bleteuse (France, Pas-de-Calais) où les individu» 
vivent attachés aux algues m arines, au-dessus du fond vaseux.
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LA DISSYMÉTRIE ET L'AGE DU MOLLUSQUE.

Dans tou te étude concernan t la m orphologie de la coquille, il fau t 
ten ir com pte de l ’âge du M ollusque, e t com parer seulem ent les groupes 
d ’adu ltes en tre  eux, et les groupes de jeunes ind iv idus, sinon on en 
tire ra it  des conclusions erronées. En effet, la d issym étrie des coquilles 
augm ente avec l’âge, aussi b ien  dans la fo rm e norm ale que dans les 
form es allongées; néanm oins, dans ces dernières, la d iffé rence est p lus 
grande, en tre  la coquille  jeune, et la coqu ille  adulte . Le m eilleu r moyen 
de p rouver l ’augm enta tion  de la dissym étrie, c’est de m esurer la 
coquille jeune  et ad u lte  chez le m êm e ind iv idu . Cela peut se fa ire  très 
facilem ent s u r  toutes les coquilles qu i m ontren t des lignes d ’accroisse­
m ent. On y voit, en effet, nettem ent les form es successives que la 
coqu ille  a p rise  au cours du développem ent; il su ff i t  de les m esurer, 
p a r  une m éthode sérieuse pour pouvoir en tire r  des conclusions sûres. 
Dans les tab leaux  qui suivent, j ’ai adopté deux m éthodes d ifféren tes. 
Dans le tab leau  I, je  donne en m illim ètres la d iffé ren ce  en tre  la lon­
gueu r de la p a rtie  p o stérieu re  et an térieu re , longueurs ob tenus p a r la 
m éthode décrite  dans l’in tro d u c tio n . Ici cette m éthode donne des bons 
résu lta ts , les m esures à com parer se rap p o rten t â des âges d iffé ren ts . 
Dans le tab leau  II, les ch iffre s  in d iq u en t le rap p o rt en tre  la longueur 
de la p a r tie  an térieu re  et celle de la p a r tie  postérieure.

Voici le ré su lta t de m ensu ra tions com paratives, fa ite s  su r cinq 
coquilles, les unes de fo rm e norm ale, les au tres de form e allongée. 
Toutes ces coquilles m o n tra ien t nettem ent des lignes d ’accroissem ent, 
p rodu ites, comme on sait, p a r u n e  d im in u tio n  courte  et b ru sq u e  dans 
l’excrétion du ca lca ire  p a r  le m anteau , p a r  su ite  d ’un  é ta t patho lo ­
gique de celu i-ci. Dans le tab leau  I, les longueurs sont m esurées du 
b o rd  p o stérieu r ou an té r ieu r ju sq u ’au po in t de ren co n tre  de la ligne 
verticale, descendant du som m et su r le b o rd  ven tra l, à angle d ro it.

I. —  C a r d i u m  ed u le ,  forme n o r m a le ;  cô tes  b e lges ;  
m êm e individu jeu n e  et adulte .

I. 8 —  8 d is s y m é tr ie ........................................ = 0  (jeune).
2 0 — 17 —..................................................=  3 (adulte).

II. 9 — 8 —  = 1  (jeune).
2 3 — 19 — ......................................=  4 (adulte).

III. 6 — 6 —  = 0  (jeune).
22 — 19 —  = 3  (adulte).

IV. 7 —  6 —   = 1  (jeune).
24 — 18 —  = 6  (adulte).

V. 9 — 8 —  = 1  (jeune).
22 —  16 —   = 6  (adulte).
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C a r d i u m  ed u le ,  form e a llo n g ée ; a rg ile  in fé rie u re  des p o ld e rs ; 
B reedene, p rè s  d 'O stende.

I. 12 — 8 dissym étrie.
28 — 15 -

II. 11 6 — ............................... = 5  (jeune).
-29 —  15 —

III. 1 3 — 9 —
31 14

IV. 6 — 5 — ............................... =  1 (jeune).
2 8 — 16

V. 1 0 — 8 —
2 6 — 14 —

Dans les tableaux suivants, les m êm es coquilles sont m esurées,
la d issym étrie est ind iquée p a r  le rap p o rt qu i existe en tre  la lo n g u eu r 
de la p a r tie  an té rieu re  et postérieure.

11. —  C a r d iu m  edu le ,  fo rm e n o rm ale .

I. R apport c o m m e ......................... 1.00 est à 1.00 (jeune).
— — ......................... 1.00 — 1.17 (adulte).

II. — — ......................... 1 00 — 1.12 (jeune)
— — ......................... 1.00 — 1.21 (adulte).

III. — — ......................... 1.00 — 1.00 (jeune).
/  — — ......................... 1.00 — 1.15 (adulte).

IV. — —  .........................1.00 — 1.16 (jeune).
— — .........................1.00 — 1.33 (adulte).

V. — — ......................... 1.00 — 1.12 (jeune).
— — .........................1.00 — 1.37 (adulte).

Cardium edule , fo rm e allongée .

I. R apport c o m m e ......................... 1.00 est à 1.50 (jeune).
— — ..........................1.00 — 1.86 (adulte).

II. — — ..........................1.00 — 1.83 (jeune).
— — ......................... 1.00 — 1.93 (adulte).

III. — — ......................... 1.00 — 1.44 (jeune).
— — ......................... 1.00 — 2.21 (adulte).

IV. — — ......................... 1.00 — 1.20 (jeune).
— — ......................... 1.00 — 1.75 (adulte).

V. — — ......................... 1.00 — 1.25 (jeune).
— — ......................... 1.00 — 1.85 (adulte).

voit p a r  ces tab leau x  com bien la d issym étrie peu t augm enter
chez le m êm e in d iv id u , en  av an çan t en âge. La dissym étrie  n ’augm ente 
cependan t p as  régu liè rem en t chez tous les ind iv idus, la d iffé rence  
constatée en tre  l ’âge ad u lte  et le jeu n e  in d iv id u  est b ien  p lus fo rte  
chez l ’un  que chez l ’a u tre ; tou t dépend des circonstances, de la p lus 
ou m oins g ran d e  ra p id ité  d ’accroissem ent, du genre de vie m ené p a r  
ch aq u e  in d iv idu , com m e on le v erra  p lus loin.
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CAUSES DES TRANSFORMATIONS CHEZ CARDIUM E D IL E .

Dans les pages précédentes, j ’ai cité beaucoup de fa its , m ais sans 
tire r  des conclusions, sans exp liquer le pourquo i de tel ou tel ré su lta t 
d ’observation. J ’ai cru  ren d re  mon trava il p lus c la ir, en g roupan t dans 
un  d ern ie r p a rag ra p h e  toutes les explications et conclusions qu i peuvent 
se dégager e t ê tre  tirées de tout ce qu i précède. D’abord , en observant 
les tab leaux  de la d issym étrie, on rem arq u e  que cette dern ière  est bien 
p lu s  im p o rtan te  dans la fo rm e allongée, que dans la form e norm ale. 
P o u r cette dern ière, la d issym étrie est com prise en tre  0 et 28, la dissy­
m étrie d om inan te  en tre  1 et 10. Ceci est po u r la form e norm ale v ivant 
dans des fonds com posé de sable, ou de sab le arg ileux .

P o u r la  form e no rm ale  v ivan t dans des end ro its  où le fond est un  
peu p lu s  m ou, sab le  con tenan t p lus de vase, il y a tendance m anifeste  
à l ’allongem ent, le  nom bre de coquilles sym étriques d im inue fo rt, et 
la d issym étrië dom inan te  se trouve en tre  11 et 20.

P o u r la fo rm e allongée, vivant to u jo u rs  su r des fonds très mous, 
b ien  m oins denses, la d issym étrie est com prise en tre  9 et 4 0 ; la dissy­
m étrie  dom inan te  étan t en tre  21 et 30. P o u r tous les spécim ens observés, 
la  d issym étrie  ne dépasse jam a is  4 5 ; en Belgique, elle ne dépasse 
p as 40, p o u r la fo rm e allongée. Le m inim a observé, pour la form e nor­
m ale est 4, c ’est-à -d ire  une coquille à d issym étrie négative ou con tra ire , 
la p a r tie  an té r ieu re  é tan t légèrem ent p lus allongée que la p a r tie  posté­
rieu re . On trouve rarem en t cette form e, 1 à 2 in d iv id u s po u r cent, 
tan d is  que la fo rm e sym étrique se trouve dans la p roportion  de 15 
à 18 p. c.

P o u r re n d re  la  d issym étrie des deux form es p lus c la ire  et p lus frap ­
p an te, je  donne ci-dessous u n  tab leau , ca lcu lé  su r cinq  cents ind iv idus 
de fo rm e norm ale , e t au tan t de form e allongée, p rovenan t de cinq 
s ta tions d iffé ren tes p o u r chaque form e. Dans la  colonne I, j ’ind ique 
lo nom bre d ’ind iv idus à d issym étrie en dessous de 1 à 10; dans la 
colonne II, les in d iv id u s à d issym étrie de 1 à 10; dans la colonne III, 
les in d iv id u s à d issym étrie  au-dessus de 1 à 10.

Forme normale ;

Coxyde-La Panno 
M ariakerke .

I. II. III.
18 60 22

Canal Contredam 
Exm outh, rivière 
Chenal N ieuport.

16 36 48
5 50 45

20 64 16
16 56  28

Total (individus). 75 266 15»
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Forme allongée

I. II. III.

A rgile, chenal N ieuport . . . . 0 0 100
Fossés, N i e u p o r t ................................ 0 8 92
Bassin, O s te n d e ...................................... 0 0 100
A rgile, plage Raversyde . . . . 0 6 94
A rgile, plage Breedene . . . . 0 0 100

Total (individus). 0 14 486

Form e norm ale . 
F orm e allongée .

I. II. III.
75 266 159

0 14 486

P o u r ce qu i reg ard e  les tab leaux  d o n n an t le nom bre de côtes, on 
rem arq u e  égalem ent q u ’une  d im in u tio n  sensib le  s’observe p o u r ce 
nom bre, chez la form e allongée. P o u r re n d re  ces tab leau x  nom breux 
p lus c la irs  et p lu s  frap p an ts , je  donne ci-dessous u n  tab leau , calculé 
su r six cents in d iv id u s de form e norm ale, et a u ta n t de fo rm e allongée, 
p ro v en an t de six s tations d iffé ren tes p o u r chaque form e. Le nom bre 
dom inan t de côtes é tan t 23 chez la fo rm e n o rm ale ; dans la  co lonne I, 
j ’in d iq u e  le nom bre d ’in d iv id u s ay an t m oins de 23 côtes; dans la 
colonne II, le nom bre d ’in d iv id u s à 23 côtes; dans la colonne III , le 
nom bre d ’in d iv id u s ay an t p lus de 23 côtes.

Forme normale :

I. II. III.

Coxy de-La P a n n e ................................ 6 26 68
M a r i a k e r k e ............................................. 17 30 52
Breedene ................................................... 26 33 42
Contredam , c a n a l ................................ 18 31 51
Exm outh, m e r ...................................... 14 26 60
Exm outh, r i v i è r e ................................ 33 25 42

Total (individus). . 114 171 315

Forme allongée :
I. 11. III.

A rgile, Ram scapelle . . l . 42 25 33
A rgile, B r e e d e n e ................................ 80 14 6
Ostende, b a s s i n ...................................... 89 8 3
A rgile , Raversyde, plage . . . . 89 8 3
A rgile, M ariakerke, plage. 96 4 0
Fossé, N ie u p o r t ...................................... 55 23 22

Total (individus). 451 82 67
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On rem arque de su ite  que le nom bre des côtes est en décroissance 
rap id e  dans la  form e allongée.

i. il. m.
Form e n o r m a le ............................................114 171 315
Forme a l lo n g é e ............................................  451 82 67

Ces fa its  sont donc in d iscu tab les . L ’étude de tous ces groupes nous 
a m ontré encore au tre  chose, c’est que la form e no rm ale  vit un ique­
m ent dans les fonds de sable, ou de sable a rg ileu x ; dans le sab le très 
argileux, seulem ent là où les fonds sont ém ergés deux fois p a r  jo u r 
à m arée basse; la form e allongée, au co n tra ire , ne v it que dans des 
fonds arg ileux  ou vaseux, dans des en d ro its  ne se découvran t jam ais 
p a r suite des m arées. F au t-il en conclure que la n a tu re  ch im ique du 
sol est la cause des tran sfo rm a tio n s?  Non, m ais un iquem en t la n a tu re  
physique du sol en tre  en je u ; c’est-à-d ire  que la p lus ou m oins grande 
densité du fond, sa p lus ou m oins g ran d e  résistance  à la  pénétra tion  
p a r  le M ollusque, est seule la cause des changem ents de form e q u ’on 
constate, En effe t, C ardium  edule qu i s’acclim ate facilem ent dans les 
eaux saum âtres, même de fa ib le  densité, de m êm e que dans les eaux 
sursalées, ne peu t vivre dans les eaux don t le fond est com posé un iq u e­
m ent de vase molle, très liquide, in cap ab le  de sup p o rter le poids du 
M ollusque. Dans ces eaux, les larves qu i tom bent su r ce fond, dès 
q u ’elles com m encent à se développer, s’enfoncent p a r  leu r poids dans 
la vase m olle, et m euren t to u t jeunes. Dans la vase p lu s  ou m oins 
sableuse, au con tra ire , elles p arv ien n en t à se développer. N éanm oins, 
ici les jeunes C ardium  ne p o u rro n t pas v ivre com m e dans u n  fond de 
sable, ou de sab le  vaseux, dans lesquels la résistance est su ffisam m ent 
g ran d e  po u r supporter le M ollusque, soit à la surface, soit à peine 
im m ergé p a r la p a r tie  an té rieu re  de la coquille. Dans ces fonds mous, 
il s’enfoncera p lus ou m oins, de telle façon que seule la  p a rtie  posté­
rieu re  ém ergera à peine, p erm e ttan t cependant aux siphons de re sp ire r 
et de se n o u rr ir . Or, dans ces conditions, la jeune coqu ille  su b it des 
p ressions p lus ou m oins g randes su r toute la  su rface, sau f à l ’extrém ité 
postérieu re  qui ém erge hors du fond  vaseux. Cette ac tion  m écanique 
sera su ffisan te  p o u r d im in u e r le développem ent des valves p a rto u t où 
elle se fa it  sen tir; la p a r tie  p o stérieu re  seule, p o u v an t se développer 
librem ent, s’allongera dém esurém ent. Ce fa it  est d ’a illeu rs  connu  depuis 
longtem ps, que chez les M ollusques, de même que chez les Balanes, 
une action  m écanique, m êm e fa ib le , déform e com plètem ent la coquille. 
Un M ollusque vivant to u jo u rs  enfoui sous le sable, fo rm e une coquille 
sym étrique ou arro n d ie , ca r  alors l ’ac tion  m écanique se fa it  sen tir de 
tous les côtés à la fois. La m êm e ten d an ce  vers la sym étrie  et la form e 
c ircu la ire  se rem arque  chez les espèces v ivan t sim plem ent posées su r
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le fond , com m e les Pecten, etc. D’au tres espèces s’en foncen t peu , et 
so rten t souvent ho rs du sable, v ivan t donc en  p a r tie  à la  su rfa ce  du 
fond , com m e p lu s ieu rs  Mactra (M. stu lto rum , M. solida). On rem arq u e  
de suite, chez ces espèces une tendance à la sym étrie, la p lu p a rt des 
coquilles é tan t m êm e sym étriques. Les fo reu rs  au  co n tra ire , soit q u ’ils 
vivent sim plem ent en fou is dans le sable ou la vase, com m e les Solen, 
les Mya; ou dans la tou rb e  et les roches tendres, com m e Petricola phola- 
d iphorm is, les Pholas, etc., m on tren t la tendance à l ’a llongem ent vers 
la p a r tie  lib re , non soum ise aux  pressions, c’est-à-d ire  u n  allongem ent 
an o rm a l, en  fe rm e de bec, vers la p a r tie  postérieure, où sont logés les 
siphons. Chez certains M ollusques, on  observe cet allongem ent acci­
dentellem ent, p a r  su ite  d ’u n  développem ent dans u n  m ilieu  ano rm al. 
A insi, Tapes pullastra, s’engage parfo is , jeu n e  encore, dans des trous 
forés p a r  d ’au tres M ollusques; dans ces cond itions nouvelles, l’ac tion  
m écanique m odèle les valves au  p o in t de leu r d o n n er une  fo rm e étro ite  
et très allongée, sem blab le  aux  coqu illes de l ’espèce qu i a vécu dans 
cette galerie . On voit d ’a illeu rs  cette tendance  se p ro d u ire  égalem ent 
chez les G astéropodes, où les occasions de l ’observer sont cependan t 
b ien  p lus ra res . C ependant chez Patella vulgata, on rem arq u e , chez les 
in d iv id u s posés su r  des roches très rugueuses, u n  accro issem ent bien 
p lu s  in tense du bo rd  de la coqu ille  au-dessus des dépressions de la 
su rface  de la roche, au  p o in t que ces in d iv id u s possèdent en peu de 
tem ps une  coqu ille  à b o rd  dentelé, épousan t exactem ent toutes les 
dépressions de la su rface  servan t de su b s tra tu m ; c’est de nouveau 
l ’absence de pression  qu i en est cause. Chez M ytilus edulis, on observe 
égalem ent u n  allongem ent an o rm al, là où tous les in d iv id u s vivent 
serrés les uns con tre  les au tres, le long  des b rise-lam es et des p ilo tis  
d ’estacades. Dans ce m êm e m ilieu  on rem arq u e  le m êm e effe t p ro d u it 
su r  les coquilles des B alanes (Balanus balanoides). Les ind iv idus vivant 
isolés, fo rm en t une  coqu ille  à base la rg e  et a rro n d ie , en fo rm e de cône 
à som m et vers le h au t. Là, au  co n tra ire , où les in d iv id u s se développent 
côte à côte, serrés les uns con tre  les au tres, la  coqu ille  se tran sfo rm e  
com plètem ent. La base  est la p a r tie  la  p lus étro ite, c’est un  cône re n ­
versé, et il se p ro d u it u n  allongem ent en  tu b e  de c inq  à six fo is p lus 
h a u t que chez la fo rm e norm ale . P lu s ie u rs  de ces tubes se co u rb en t 
m êm e p a r su ite  de p ressions la téra les, et les p a ro is  sont to u jo u rs  très 
m inces et tran slu c id es , la m êm e q u an tité  de chaux  ay an t dû  se déposer 
su r  une su p erfic ie  b ien  p lus g rande. Chez C ardium  edule, on  observe 
la  m êm e chose, d’o rd in a ire  la fo rm e allongée est composée d ’une 
coqu ille  p lu s  m ince et p lu s  petite ; cela se vo it to u jo u rs  dans des 
m ilieux  confinés, où la n o u rr itu re  n ’est p as  ab o n d a n te  et le nom bre 
d ’in d iv id u s  co n sid érab les . Là, au  con tra ire , où la n o u rr itu re  est très 
ab o n d an te , C ardium  fo rm e une  coqu ille  allongée aussi solide et épaisse
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que chez la form e norm ale . En réalité , la  toute jeune  coqu ille  est symé­
triq u e  chez C ardium  edule, et conserve cette form e p lus ou m oins long­
temps, d ’après le genre de vie m ené p a r  l ’ind iv idu .

Les colonies de C ardium  v ivan t dans des eaux stagnan tes su r fond 
de sable pu r, resten t en g ran d e  p a r tie  sym étriques, p a r  le fa it que 
ces ind iv idus vivent su rto u t à la su rface  du sable. C’est a insi q u ’on 
peu t trouver dans ce cas des coquilles sym étriques dans la  p roportion  
de 50 à 60 p. c. au lieu de 15 à 18 p. c. q u ’on trouve p o u r les in d i­
vidus v ivan t le long des côtes belges. P arm i ces dern iers, p a r su ite  do 
leu r h ab itu d e  de v ivre à peine enfoui dans le sable, p assan t même 
beaucoup de tem ps posés à la su rface  même, p lu sieu rs  in d iv id u s  sont 
en tra în és p a r  les grosses vagues et échouent su r la plage, quo ique é tan t 
en p a rfa ite  san té; ce sont les b ru sq u es coups de m er qu i les su rp ren n en t 
et les ro u len t vers la p lage. La form e n o rm ale  se développe cependant 
dans des fonds re la tivem ent vaseux et m ous, m ais dans ces conditions 
il fa u t que ces fonds soient soum is aux m arées de façon que leu r ém er- 
geance, deux fois en v in g t-q u a tre  heures, perm et u n  déssèchem ent su f­
fisan t, p a r  su ite  de l ’ac tion  du vent et du soleil, p o u r év iter au Mol­
lusque de s’enfoncer. C’est ce que j ’ai pu  observer dans l ’es tu a ire  de 
l’Yser, p rès de N ieuport, e t dans l ’e s tu a ire  de l’Exe, p rès  d’Exm outh, 
en A ngleterre, dans les bancs de sable très vaseux soum is aux  m arées. 
Une au tre  preuve que c’est b ien  la n a tu re  du fo n d  qu i provoque les 
déform ations, c’est que j ’a i trouvé les deux form es v ivan t à quelques 
m ètres l ’une de l ’au tre , dans le m êm e canal, à N ieuport, l ’anc ien  canal 
de F u rn es . Le fond é ta it com posé de sable, des deux côtés, le long  des 
berges, tan d is  q u ’au m ilieu  on ne tro u v a it que de la vase.- Or, la 
form e n o rm ale  vivait dan s ces bancs de sable, et la fo rm e allongée 
au  m ilieu . P lus loin, dans ce m êm e canal, v iv a it Cardium  de form e 
norm ale, m êm e au m ilieu , où se tro u v a it la vase. Seulem ent, là v ivaient 
des zostères, R uppia  m aritim a, et les jeunes C ardium  m on ta ien t dans 
ces p lan tes, et s’y a ttach a ien t p a r  un  byssus, de façon q u ’ils v ivaient 
là suspendus au-dessus du  fond  vaseux. Les coquilles é ta ien t non  seule­
m ent de form e norm ale , m ais p resque  toutes sym étriques. P o u r les 
coquilles subfossiles, il en est exactem ent de même, toutes celles q u ’on 
trouve dans les couches de sab le  possèdent la  fo rm e norm ale , tan d is  
que celles q u ’on trouve dans l ’a rg ile  sont de la fo rm e allongée.

J ’ai d it p lu s  h au t que les C ardium  à form e norm ale , v ivan t dans les 
eaux stagnan tes, m o n tra ien t une tendance à l ’allongem ent, ce q u ’on 
p eu t b ien  rem arq u er dans les tab leaux , ta n t p o u r les coquilles vivantes 
que p o u r les fossiles; cela n ’es t exact que p o u r les eaux à fond  de 
sab le assez m ou, et p a r  su ite  de la vie séden ta ire  que les M ollusques 
y  m ènen t; la coqu ille  est cependant enco re  nettem ent de form e n o r­
m ale, la  m ensu ra tion  d ’u n  g ran d  nom bre d ’in d iv id u s seul perm et de
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rem arquer la légère tendance à l ’allongem ent. Si le sol est très consistan t, 
comme dans les m ares subfossiles des dunes d’O ostduinkerke, on  observe 
au  co n tra ire  une g rande tendance à la sym étrie, donnan t ju sq u ’à 60 p. c. 
de coquilles sym étriques, et 40 p. c. de coquilles à d issym étrie légère. Il 
est à rem arq u er que cet allongem ent de la coquille, observé dans la form e 
anorm ale, n ’affec te  cependan t que la p a r tie  postérieure, la p a r tie  an té­
rieu re  ne  su b issan t pas de changem ent. Cet a llongem ent affecte  n a tu ­
re llem ent le corps du  M ollusque égalem ent, et les siphons s’a llongen t 
en p rop o rtio n , a f in  de pouvoir a ffleu re r, comme dans la fo rm e n o r­
male, les bo rd s  p o stérieu rs des valves; cette tra n sfo rm a tio n  des organes 
in te rn es  se rem arq u e  d ’a illeu rs  égalem ent chez d ’au tre s  M ollusques 
cités précédem m ent, soum is à des allongem ents an o rm au x  des valves. 
Il en est de m êm e chez Balanus balanoides cité déjà égalem ent, et 
dont le corps s’allonge de q u a tre  à c in q  fois d ’après la fo rm e an o rm ale  
de la  coquille. La g ran d e  d im in u tio n  de l ’épaisseur des valves q u ’on 
observe d ’o rd in a ire  dans les m ares et b assin s  saum âtres, se rem arq u e  
égalem ent dans les eaux sursalées, a in si que  je  l ’a i observé d an s les 
m ara is  sa lan ts  en F rance. C’est u n e  p reuve que ce n ’est pas l ’ac tion  
ch im ique de l ’eau q u i en  est la cause, m ais b ien  la  p au v re té  de la 
n o u rr itu re , qu i d im in u e  l ’excrétion  du ca lca ire ; la  ta ille  d im in u e  en 
m ême tem ps, m ais il ne s’ag it p as d’u n e  race  naine , com m e on l’a 
p ré tendu . B a t e s o n , d ans ses recherches en  Asie, a observé le m êm e 
fa it ;  dans les lacs su rsa lés les coquilles é ta ien t m inces et tran slu c id es , 
d ’aspect corné, p esan t tro is  fois m oins p o u r u n e  m êm e ta ille  que celles 
des in d iv id u s ayant vécu dans le m êm e Iac m ais su r des te rrasses p lus 
élevées, donc dans une eau b ien  m oins salée, la  sa lu re  ayan t augm enté 
à m esure  que le n iveau  avait baissé p a r  su ite  de l ’évap o ra tio n  co n ti­
nuelle.

J ’ai observé égalem ent le f a it  de la  d im in u tio n  d ’épa isseu r des 
valves dans les m ares et b ass in s  en Belgique, où l ’eau  est peu ou pas 
renouvelée, et où u n  n o m b re  considérab le  d ’in d iv id u s  doivent v ivre 
ensem ble. Il en ré su lte  na tu re llem en t, que dans ces m ilieux  confinés, 
le po ids des coquilles est b ien  m oind re , p o u r les coquilles de d im en­
sions égales à celles ay an t vécu en m er, ou dans des eaux stag n an tes 
ab o n d am m en t p o u rv u  de p lan c to n . En pesant des coquilles, form es 
no rm ales et fo rm es allongées, de m ilieux  riches en n o u rr itu re , avec 
des coquilles de form es allongées de même- d im ension  m ais p ro v en an t 
de m ilieu x  pauvres, j ’a i trouvé p o u r les prem ières un  poids m oyen de 
2,450 m illig ram m es, tan d is  que  les secondes ne p esa ien t que 2,000 m illi­
gram m es, donc u n e  d iffé ren ce  de 450 m illig ram m es. A âge égal, le 
po ids des coquilles d iffè re  encore b ien  plus, celles p rovenan t des eaux 
p auvres é tan t to u jo u rs  de fo rm e naine, et m ince en m êm e tem ps. A insi, 
une  coqu ille  n o rm ale  de la côte belge, pèse en m oyenne 3,850 m illi­
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gram m es; une coquille  allongée de m ilieu  riche, pèse 3,900 m illi­
gram m es ; la m êm e form e allongée m ais d ’u n  m ilieu  pauvre  ne pèse 
que 2,600 m illig ram m es; une d iffé ren ce  donc, pour les coquilles 
adu ltes des deux m ilieux, de 1,300 m illig ram m es. Le poids absolu 
du calcaire  et de la ch itin e  excrétés est donc b ien  m o in d re ; cependant, 
com m e on a pu v o ir dans les analyses ch im iques des coquilles, la 
q u an tité  re la tive  des deux substances ne v arie  guère dans les deux 
m ilieux, pour les deux form es.

C oncernant le nom bre des côtes, les tab leaux  précédents prouvent 
c la irem en t que ce nom bre est no tab lem en t m o indre  dans la form e 
allongée, que l’ind iv idu  ait vécu dans un  m ilieu  rich e  ou pauvre. 
B a t e so n  a égalem ent cité le fa it, p o u r les C ardium  ayan t vécu dans 
l ’eau sursalée des lacs situés au to u r du Iac A ral. P lu sieu rs  terrasses 
s’é ta ien t form ées, lo rs  du dessèchem ent, e t à chaque  te rrasse  correspon­
d a it des groupes de Cardium  à nom bre de côtes d iffé ren t, d im in u an t 
des terrasses supérieu res vers les in férieu res.

T errasses ..............................................1 à 3 Nombre de cô te s . . . 18 à 22

Ces dern ières coquilles p osséda ien t donc u n  n om bre  de côtes q u ’on 
n ’observe jam a is  dans des m ilieux  m oins salés. Les valves é ta ien t égale­
m ent très petites, n ’ay an t pas p lus de 21 m illim ètres de longueur 
m axim a. La cause de la  d im in u tio n  du nom bre des côtes p rov ien t de 
deux fac teu rs  d iffé ren ts . P o u r fo rm er u n e  coquille  g a rn ie  de côtes, il 
est év ident q u ’il fa u t p lu s  de ca lca ire  que p o u r fo rm er u n e  coquille  
non g a rn ie  de côtes, u n ie  et p lu s  légère p a r  suite. Or, nous voyons que 
le nom bre des côtes d im in u e  dans les m ilieux  p au v res; cela prouve 
que le M ollusque, ay an t peu de ca lca ire  à excréter, ne p arv ien t pas à 
fo rm er u n  n om bre  de côtes aussi g ran d  que dans le cas co n tra ire . Le 
second facteur, q u i ag it peu t-ê tre  seul ici, dans les m ilieux  au tre s  que 
ceux observés p a r  B a t e s o n , c’est l ’allongem ent co n sid érab le  de la p a r tie  
postérieure , qu i se développe si v ite que les côtes ne peuvent se fo rm er 
n o rm alem en t; de p lus, u n e  p lus g ran d e  su p erfic ie  do it ê tre  g a rn ie  de 
ca lca ire ; or, si l ’excrétion  de ce d e rn ie r p ro d u it n ’est que norm ale , ou 
in fé r ieu re  à la norm ale, com m e c’est le p lu s  souvent le cas, on com­
p ren d  q u ’il y a it une tendance à la  d im in u tio n  du nom bre de côtes, 
qu i sont, en somme, des p lis  se fo rm a n t su r la coquille.

On observe d ’o rd in a ire , su r les coquilles allongées, que vers la p a rtie  
postérieure, les côtes m an q u an tes  sont fa ib lem en t m arquées p a r  de 
petites rides, peu visib les souvent; ce son t les traces des côtes qui 
n ’ont pas pu  se fo rm er. L’accro issem ent de la  p a r tie  postérieu re  se

4
5

6 à 7

17 à 19 
15 à 17 
14 à 15
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f a i t  p lus ou m oins v ite et est p lus ou m oins im portan te . Si elle se fa it 
assez lentem ent, la coquille  ne possède pas une d issym étrie  très p ro ­
noncée, et les côtes conservent l ’aspect no rm al au  po in t de vue de la  
form e et de la d irection , c’est-à -d ire  q u ’elles su ivent une  direction  sen­
sib lem en t rec tilig n e  m êm e dans la p a r tie  postérieu re ; c’est la form e 
que j ’ai appelée : fo rm e allongée I. D ans la fo rm e allongée II, 
l ’accroissem ent a été ra p id e  et im p o rtan t; l ’allongem ent est g rand , et 
les côtes on t p ris  un  aspect fo rt d iffé ren t, é tan t crêtées, p lus espacées, 
et celles de la  p a rtie  postérieure, au  lieu de su ivre une ligne sensib le­
m ent droite, s’in cu rv en t p lus ou m oins fo rtem ent vers la p a r tie  posté­
rieu re , com m e si elles avaient été en tra înées dans la to rs io n  p ro d u ite  
p a r  l ’allongem ent anorm al. Il est à rem arquer, que seule la p a rtie  posté­
rieu re  de la  coqu ille  est affectée p a r la d im in u tio n  du no m b re  des côtes. 
En effet, si on com pte les côtes su r u n  g ran d  nom bre de coquilles des 
deux form es, on rem arq u e  que su r la p a r tie  an térieu re , ce nom b re  est 
sensib lem ent le même, v a r ia n t de 9 à 12; seule, la p a r tie  postérieure  
m ontre une d im in u tio n  no tab le  dans le nom bre des côtes.

La d im in u tio n  du nom bre des côtes est donc sim plem ent une  su ite 
de l ’a llongem ent de la coquille.

On rem arque  p arfo is , chez la form e norm ale  v ivan t en m er, com m e 
chez la fo rm e allongée v ivant dans les lagunes, estu a ires ou m ares, 
que la coqu ille  est b ien  p lus fo rtem ent bom bée que d 'o rd in a ire ; en 
même tem ps que ce bom bem ent, l ’épa isseur de la coquille, et p a r  su ite 
son poids, son t p lus g rands p o u r les m êm es d im ensions, que chez les 
coquilles ne possédant pas ce fo r t bom bem ent.

P o u r m esu rer ce d ern ie r, on pose la coqu ille  à p lat su r une table, 
e t on m esure p a r  une  règ le d ivisée la h a u te u r  de la p a r tie  de p lus 
élevée au-dessus de la tab le ; la m esure  peu t se fa ire  encore m ieux 
avec u n  com pas à g lissière  et v ern ie r. Celte h a u te u r est com parée à la 
la rg e u r de la coquille, c’est-à-d ire  à la d istance en tre  le som m et et le 
b o rd  v en tra l: on m esure cette d istance p a r une  ligne descendant p e r­
p en d icu la irem en t du som m et su r ce b o rd  v en tra l.

On ne peut n a tu re llem en t com parer que les coquilles aya i't cette d is­
tance de m êm e longueur. La h a u te u r  du dos de la coquille  au-dessus 
de la tab le  est considérée com m e é tan t égal à l’un ité , la distance en tre  
le som m et et le b o rd  ven tra l est représen té p a r l ’u n ité  suivie d ’une 
décim ale, in d iq u a n t le rap p o rt des deux longueurs.

Voici les ra p p o rts  de c in q  coquilles de fo rm e et de bom bem ent 
no rm al :

Bombement comme 1 est à 2 .2  Bombement comme 1 est à 2 .8
—  —  1 —  2 .3 . —  —  1 _  2 .9
— — 1 —  2 .5

A n n . Soc. Zool. B elg., t. LIN’.
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Voici les rap p o rts  de cinq coquilles de form e norm ale à fo rt bom be­
m ent :

Bombement comme 1 est à 1.7 Bombement comme 1 est à  1.9
—  —  1 — 1.8 — —  1 — 1.9
—  —  1 —  1.8

La form e allongée, à coquille épaisse, donne exactem ent les mêmes 
rapports que le tab leau  précédent.

L’explication  du bom bem ent anorm al est sim ple; on ne le rem arq u e  
que dans les eaux riches en  n o u rr itu re , de façon à ce que les Mol­
lusques peuvent en in g ére r une g ran d e  q u an tité  en u n  tem ps donné. 
L’excrétion du ca lca ire  en est augm entée, et la coquille s 'épaissie et 
se bom be sous cette p ro d u c tio n  ab o n d an te  de ca lcaire .

il est à no ter que la  q u an tité  de ca lca ire  p résen te dans l’eau, n ’a 
rien  à voir avec la fo rm a tio n  de cette coquille anorm alem ent épaisse 
et bom bée; ce phénom ène se p ro d u it aussi b ien  dans une eau peu cal­
ca ire  que dans une eau riche en cette substance. 11 ne se p ro d u it cepen­
d an t pas dans les eaux sursalées, po u r la bonne ra iso n  que là le 
plancton  ne se trouve q u ’en q u an tité  m in im e dans ces eaux : la n o u r­
ritu re , don t le M ollusque a besoin, est donc in su ffisan te .

Les d istances in tercosta les sont n a tu re llem en t p lus grandes dans la 
form e allongée, com m e une su ite  d irecte de la d im in u tio n  du nom bre 
des côtes, et de l ’allongem ent des valves.

De tout ce qu i précède, on voit que dans les tran sfo rm a tio n s  de 
C ardium  edule la sélection n a tu re lle  n i aucun  a u tre  fa c teu r de l ’évolu­
tion n ’in terv iennen t. Il s’agit tou t sim plem ent de l ’in fluence  d irecte 
du m ilieu  tra n s fo rm a n t chaque M ollusque in d iv id u e llem en t; ces tran s­
fo rm ations ne se tran sm ettan t pas à sa p rog én itu re .

Le fa it que l ’h éréd ité  n ’in terv ien t pas, chaque ind iv id u  jeune  peut 
se développer soit en fo rm e norm ale , soit en fo rm e allongée, tout dépend 
de la n a tu re  du fond  su r lequel il tom bera . Même p arm i les jeunes 
ind iv idus tom ban t su r le m êm e fond sablonneux, assez consistant, une 
d iffé rence se rem arq u era  dans la coqu ille  d ’après q u ’ils p ren n en t 
l’h ab itu d e  de s’en foncer p lus ou m oins dans ce fond , ou de vivre, davan­
tage à la su rface  du fond , se dép laçan t p a r  bonds, et se rem uant b eau ­
coup. P our les jeunes ind iv idus to m b an t su r u n  fond  de vase, une 
d iffé rence p o u rra  se re m arq u er égalem ent; ceux qu i se la issen t englober 
p a r la vase, se développeront en form es allongées; ceux, au con tra ire , 
qui m onteront dans les zostères, et y v ivront suspendus, se dévelop­
peron t en form es norm ales. La v a r ia b ilité  de C ardium  edule  est donc 
sans in fluence su r son évolution, les form es p ro d u ites  n ’é tan t pas héré­
d ita ires ; ce ne sont donc m êm e pas des variétés.

Coxyde, novem bre 1923.
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